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REVUE POLITIQUE.
Nous riavons pas trop k regretter, paraît-il, 

de n’avoir rien compris k l’analyse qui nous a été 
transmise hior, d’après le D aily News, d’une dé­
pêche do M. le comte Andrassy relative à la 
prochaine entrevue de Berlin. Cette dépêche ost 
déclarée apocryphe par plusieurs journaux de 
Vienne et notamment par la N ouvelle Presse. 
Ce journal fait remarquer qu’ii ne peut y avoir 
l ie u , avant l'entrevue, à une communication 
diplomatique dc la part d'une des paissances.

Peut-être bien s’agit-il d’nn extrait des instruc­
tions que la cliancellerie autrichienne a proba­
blement adressées aux représentants de l’empire 
à rélrangcr, pour lenr usage personuoi, c’est-k- 
dirc pour leur indiquer, comme c’cst la coutume, 
le langage k tenir dans leurs conversations soit 
avec les membres des gouvernements auprès 
desquels ils sont accrédités, soit avec leurs col­
lègues du corps diplomatique.

Quoi qu’il en soit, nous reproduisons plus 
loin la traduction, fort intelligible celte loçs. ho 
la dépêche publiée par le D aily News. A dé­
faut de l’auihenticité qu’on lui conteste, elle 
a  du moins le mérite de n’attribuer au comte 
Andrassy que des déclarations contormes aux 
vrais intérêts politiques de TAutriche-lIongrie 
et dc l’Europe tout entière. Telles que ces 
déclarations sont présentées, elles répondraient 
en grande partie à des inquiétudes manifestées 
par l’Angleterre relativement aux intentions des 
trois souverains à l'égard de la queslion d’Orient, 
ct auraient pour but aussi bien de rassurer le 
gouvernement britannique k ce sujet que de 
donner au gouvernement de la république fran­
çaise les témoignages de sympathie que nous 
avons signalés hier.

L 'In v a lfie  russe  nous apporte la première ma­
nifestation personnelle d'un des trois souverains 
qui vont se rencontrer à Berlin, sur le but de 
Tentrevue. L’empereur Alexandre, à son passage 
dans le pays des Cosaques du Don, a répondu 
à une dépulalion qui était venue le saluer qu’il 
riy avait rien k craindre dans le présent pour 
le maintien de la paix, mais que, pour mieux l’as­
surer, il allait entreprendre un voyage k Tétran- 
gor, dont il espérait les meilleurs résultats pour 
lâ  Russis.

On nous écrit de Paris que les représentants 
de la droite riont pas trouvé dc leur goût toutes 
les explications données par M. de Rémusat à la 
commission de permanence. Il est question » 
dans quelques-uns de leurs journaux, d’une dé­
m arche qu’ils projetteraient de faire auprès de 
M. Thiers, à Trouville. Cette nouvelle démon

tre d’empereur allemand, paraît difficilement
su inorter Tempire.  ̂ ^

Ü autre part, le ministre Lutz, battu en breclie 
par la cour et le clergé, a en vain porte, I an rc 
our, la santé du Pape, cn déclarant que. « les 

voies de l'Etat et dc TEglise ne devaient jamais 
se séparer; » le jour même où il prononçait ces 
naroles qui pouvaient paraître une avance faite 
aux ultramontains, sa perte était résolue. Notre 
correspondant de Munich nous apprend que 
M. Lutz u été forcé dc donner sa démission, 
et que tous ses collègues, k  l'exception du mi- 
iiislre de la guerre, Tont suivi dans sa retraite.

Los successeurs des m inistres démission­
naires MM. de Lei'clienfeld, de Gasser, de Lob- 
kovitz, de Nielliainmer, sont des réactionnaires 
et des uUraiiiontains dc la plus belle eau. L’exis­
tence d'un cabinet comiiosé de pareils éléments 
ressemble fort à un défi jeté à l unité allemande 
en même temps ([u’aux sentiments libéraux des 
populations bavaroises.

Un télégramme de Constantinople annonce 
que le m inistre de la justice vient de donner sa 
démission.

La Sublime Porte a reçu du gouvernement 
serbe la notilicalion de Tavénement du prince 
Milan. Le grand vizir a répondu par une lettre 
de félicitations.

)oil aurait évidemment le 
e du 20 juin. On doit se

peu d’illusion là-dessus parmi les mê­
la droite, mais la manie dc s’agiter.

stralion des bonnets à 
iiiêine succès que cel 
faire bien
neurs d e ----------- - ------ -- -------  - .
quand tout le monde se tient tranquille, est si 
grande chez eux qu’elle pourrait bien encore les 
entraîner k ciùto nouvelle sottise.

Parmi les questions consliliitionnollcs remises 
sur le lapis, dans cos derniers t'unps, on a beau­
coup insisté, du côté de la droite, sur celle de la 
nomination d’un vice-président de la républi­
que. La Liberté a&Mxrc que M.Thiers neiépugiie 
aucunement à la création de ce nouveau rouage 
gouvfcniemental. « S’il s’est montré, dit-elle, 
hostile à celte idée lorsqu’elle a été émise pour 
la première fois, il y a (jueltiucs mois, c’est «irià 
cette époiîue il se croyait autorisé, par Tétat 
de ses relations avec la Chambre, à la considé­
rer comme un acte de défiance. « Nous laissons 
naturellement à la feuille parisienne Tenfiôre 
responsabilité do cette information.

Le Jouriid t de Genève donne quelques rensei­
gnements sur Tétat des travaux de la conférence 
arbitrale à laquelle les Elats-Unis et-TAngleterre 
ont remis le jugement des A labam a C laim s. Le 
chiffre des indemnités pour les vaisseaux dé­
truits aurait déjà été fixé. 11 resterait à statuer 
encore sur diverses réclamations de détail, ct la 
dernière discussion grave porterait sur la ques­
tion de savoir si TAngleterre aura des intérêts à 
payer pour les sommes allouées, do quelle date 
il faudra les calculer, et quel en sera le taux.

La crise ministérielle en Bavière, que notre 
correspondant de Munich nous signalait hier, 
menace d’assom brir quelque peu Téclat des fêtes 
de Berlin. Le roi Louis de Bavière ne s’est pas con­
tenté de se confiner dans ses retraites des Alpes; 
au passage de* Tempereur Guillaume sur son ter­
ritoire, il s’est également abstenu de rencontrer 
le prince royal, commandant en chef de Tar­
mée des Etats du midi, lors de sa tournée d’in­
spection dans ses Etals. Le prince Frédéric 
Guillaume a cu beau crier : « Vive le roi Louis 
de Bavière, » les ovations continuelles doqt il 
a  été Tobjet de la part des Bavarois ont donné 
de Thumeur au jeune roi qui, après avoir, le 
premier, proposé d’offrir au roi Guillaunie le ti-

RAPPORTS DES CRAIIBRES DE C03IMEECE

N ous avons publié , dans un de n os  der­
n iers num éros, un extrait du rapport de  la 
cham bre de com m erce  d ’A nvers, exposant 
ce  que cette cham bre cro it  nécessaire p ou r 
con server à la m étropole  com m ercia le  la 
prospérité  qu i a m arqué Tannée 1871, Il 
nou s reste à entrer dans quelques détails 
p ou r m ontrer quel degré d ’activité les af­
faires ont atteint pendant toute cette année.

Parions d ’abord  du m ouvem ent m ari- 
tim c.Q u elqu es ch iffres en p réciseron t l’im ­
portan ce. A in s i, en 187ü, 4,122 navires 
jaugeant 1,386,833 tonneaux étaient entrés 
dans le p o r t ;  en 1871, on  en a com p té  
5 ,1 6 4 , jaugeant 1,824,115 tonneaux. Le 
résultat s’établit par une d ifférence de 
500,000 tonneaux et de p lus de m ille  na­
v ires , et il constitu e uu fait de la plus 
haute im portan ce , ca r  b ien  qu e dû à des 
circon sta n ces exception n elles, il n’en aura 
pas m oin s p ou r cllet d ’a ccro ître  les rela­
tion s d ’A nvers avec le  com m erce  du m onde 
entier.

Les pages con sacrées par le  rapport de 
la ch am bre de com m erce  aux im porta ­
tions son t très-in téressantes. E lles con ­
tiennent, entre autres, des renseignem ents 
curieux  su r les opération s auxquelles pnt 
donné lieu les  céréa les. Leur im portation  
a élé  vraim ent co lossa le . Nous rien p o u ­
von s m ieux faire ressortir  T im portaiice 
qu ’en la com paran t à ce lle  de Taunée 1870, 
où elle avait atteint un ch iffre  inconnu 
ju sq u ’a lors. Ur, ou a im porté  en 1871 trois 
fo is  autant de from ent, quatre fo is  autant 
de seig le  e l  le d ou b le  d ’o rg e  et d ’avoine.

La spécu lation  n’était pas étrangère à ce  
m ouvem ent, m ais les beso in s étaient si 
sérieux e l s i grands qu’il n’y eut de d écep ­
tion  ([u’cii ce  qui regarde Tavoine. Le fro ­
m ent, le seig le  et Torgc donnèrent lieu à 
de  brillantes opération s.

Cc riest pas seulem ent dans les grains 
que le  com m erce  anversois fit de belles 
affaires. 11 prit en core  p ou r bases de fortes 
transactions les ca ca os , les ca fés, les c o ­
tons, les cu irs , Textrait de viande, les 
laines et les su cres , et, p ou r chacun de  ces 
articles, il y  eut de réalisés les bénéfices 
les p lu s rém unérateurs. La cause prem ière 
de ces  bénélices était, il est vrai, dans 
Tétat tourm enté de  la France à ce lte  é p o ­
que, et c e lle  cause a d isparu . Mais il en 
est une autre m oins éphém ère, et dont il 
im porte  de ten ir com p te . Des relations 
se son t établies entre A nvers et l’A l­
sace-L orra in e . Or, e lles ont un avenir, 
au m oins de p lusieu rs années, et Ton peut 
être certa in  qu’A nvcrs m ettra le tem ps à 
profit.

Les exporta tion s se  sont, approx im ati­
vem en t, élevées p ou r les  m archandises 
déclarées au p o id s , à 320,670,213 k ilo ­
gram m es. Ce ch iffre présente une d im inu­
tion de p rès  de 50 m illion s d c  k ilogram m es

sur ce lu i de 1870, et de 82 m illion s de 
k ilogram m es sn r ce ju i de 1869.

Les exportation s déclarées à la valeur 
dépassent d’un m illion  et dem i de francs 
ce lles  de 1870, et de quatre m illion s et 
dem i ce lles  de 1869.

V oici quelqu es renseignem ents su r le 
m ouvem ent du transit.

Le transit d irect, c ’est-à -d ire  celu i des 
m archandises qui traversent le pays sans 
être en treposées ou déclarées en con som ­
m ation , présente une augm entation de 
p o ids d ’en v iron  soixante m illion s de k ilo ­
gram m es.

Le transit in d irect, ou celu i des m ar­
chandises réexp ortées après avo ir  passé 
par l’en trepôt, est de 107 m illion s de k ilo ­
gram m es p lus élevé que celu i de 18“ 0.

Par con tre , il y a une d im inution  de 15 
raillions de k ilogram m es su r la m archan­
d ise im portée  en franch ise de d roits  et 
réexportée  sou s  form e de produ it. Enfin il 
y  a augraenlatiou de 11 m illion s de k ilo­
gram m es su r  les m archandises exem ples 
de dro its  d ’entrée déclarées en con som m a­
tion , m ais ultérieurem ent réexportées.

Il n ou s reste à parler des phases qu ’ont 
traversées les d iverses industries du res­
sort de la ch am bre de com m erce .

Les raffineries de su cre  d ’xinvers vo ien t 
leurs d ébou ch és se  rédu ire à TAngleterre, 
)ou r les su cres en pains, à l’Italie, pour 
es p ilés , à la F rance, p ou r  les  candis.

Aussi vo ien t-e lles  avec appréhension  
TItalie ér iger des fabriques et des raffine­
ries de su cre , depuis Texpiration de son 
traité avec la F rance, et TAngleterre pren­
dre une attitude réservée, qui pourra it se 
tradu ire par un refus p u r èt sim ple, de 
prendre part à une nou velle  conven tion  
internationale, lorsqu e ce lle  de  1864 v ien ­
dra à exp irer.

Cette question  de la législation  interna­
tionale des su cres p réoccu p e  vivem ent les 
in téressés.

Les rizeries son t en bon n e situation, et 
les c in q  établissem ents existant à Anvers 
ont trouvé de faciles d ébou ch és . Môme 
su ccès  p ou r  les araidonncries, dont les 
p rodu its  son t de plus en p lu s appréciés.

La d istillerie  est dans une p ériod e  de 
calm e : la brasserie  reste à peu près sta- 
tionnaire . Les fabriques de cigares on t eu 
à souffVir de la grève  de leurs ou vriers  et 
ne son t pas entièrem ent rem ises du trouble 
q rie lle  leur a causé.

B orgerhout et Deurne son t en passe d ’a­
v o ir  une rizerie . Leurs autres établisse­
m ents p rosp èren t. W yneghem  a une im - 
p orlan tc d istillerie , des brasseries et un 
m oulin à farine qui font d’excellen tes af­
faires. B erchcm  raffine le pétrole . S ch oo - 
ten fabrique du su cre . M crxcm  a en 
pleine activité une d istillerie , deux bras­
series, un lavoir de laine, une fabrique de 
sou fre , uu entrepôt d’huile de pétrole , une 
fabrique de vern is , nn m oulin  à vapeur, 
uu atelier de con stru ction  d ’ouvrages en 
fer, quatre forges, doux ch arron n eries, un 
m oulin  à vent et un atelier et chantier de 
créosotage  p ou r b illes  d c  chem in  d c  fer. 
C ontich a rais en œ uvre une d istillerie  de 
genièvre. Boom  et ses en v iron s son t dans 
une situation p rosp ère . La céram ique y est 
florissan te , et il en est de  m êm e à Ile- 
m ixem . L illo  fait ses b rod eries  sur tu lle et 
Malines vo it  se d éve lop p er toutes ses in­
dustries. Les papeteries de W illebroeck , 
enfin , m archent à souhait.

En som m e, excellente situation.
N ous avons, dans notre  p rem ier article , 

fait con n aître  c e  (jue réclam e en général la 
cliam bre de com m erce  d ’A nvers. Dans les 
vœ ux qui term inent son  rap port, nous la 
voyon s dem ander avec instance la su p ­
p ression  des entraves douanières ; le main­
tien de la bon n e navigabilité de TEscaut; 
la resp on sab ilité  des chem in s de fer de 
TEtat en ce  qui con cern e  le transport 
de certa ines m archand ises; la restitution 
des dro its  d ’ im portation  su r les m atériaux 
servant à la con stru ction , au gréem ent et 
à Tarm em cnt des n a v ires ; Tachôvem ent 
du canal de  ïu r n h o u t  à A nvers par Saint- 
J ob -ia - ’L G o o r , le  raccordem en t d c  ce

canal à celu i qui ex iste  entre le  M oerdyk 
et Breda, de n ou velles installations pour 
los établissem ents m aritim es. E lle de­
m ande, enfin, qu e  le  gouvernem ent exa­
m ine s’il riy  a pas lieu  d ’organ iser le prêt 
sur navire en prenant p ou r base les d isp o ­
sitions de la lo i anglaise su r ie  m ort- 
gage.

FEllLLETON D g L'INBÉPEKDASCË BELGE

D u lu n d i  2 sep tem bre.

H H  DES BEÂDHDIS.
(t r o i s i è m e  a r t i c l e . )

M. Vautier, Tcxc .lient peintre de Dusseldorf, 
est-il un réaliste? Les profanes ne verront rien 
qui s’oppose à ce que celte question puisse être 
posée; mais les initiés la irouveront ctiange, 
naïve et môme ridicule. Si, en effet, elle est tout 
cela, qu’est-ce que le réalisme? A moins de tor­
turer le sens des mots, nous ne croyons pas 
qu’on puisse le définir autrement que ceci : « Une 
interprétation de la nature exacte, sincère, dé­
gagée de toute convention, de toute forme systé- 
mati(iue. » Voici un tableau où tout est marqué 
du cachet de la vérité, où les types, los expres­
sions, les mouvertieiils et le lieu de l’action sont si 
fidèlement reproduits, que Ton croit assister à ia 
scène représentée. Si Ton ne peut pas dire que 
cette réalité est du réalisme, il faut refaire le dic­
tionnaire et changer la signification des mots dc 
la langue.

« Gomme c’est nature ! » s’écrient certaines 
personnes à rasp0Cl d’un tableau réunissant la 
vulgarité des types, la laideur des formes et la 
rudesse dc Texécution ; et elle.i passent avec in­
différence devant les œuvres ayant d'autres ca­
ractères Est-ce donc là seulement ce qui esl 
nature - la beauté, ie sentiment, Tesprit doivent- 
ils être mis hors la peinture, comine ou mettait 
jadis les grands criminels hors la loi?

« Gomme c’est nature ! » nous permettrons- 
ncTus do dire cn voyant, en examinant, en étu­
diant le tableau dc M. Vautier : Un d în e r  dc cir­
constance dans laF orét-N oire. M. linsM Cteurdes 
écoles en tournée a fait aux autorités de 1 eiidi oit 
Thonneur d’accepter un baii<iuet. 11 occupe le 
haut bout de la salle, assis dans un fauteuil, 
ayant sous les pieds un tapis emprunté pour la 
circonstan.ee. Admirez son a ir d’imiiovlance, son 
liabit bleu à boutons dorés et la majesté avec la- 
(juelleil essuie sa fourchette, en promenant sur 
rassemblée des regards de supériorité et de sa­
tisfaction. Les plus gros bonnets ont déjà pris

place au festin; parmi les notables qu’il reste à 
placer, il y en a de mécontents du rang qui leur 
a été assigné par l'ordonnateur. Ceux-ci font 
ouvertement la mine, ceux-là essaient de .sou­
rire ; d’autres bonnes gens se mettront où 
Ton voudra. Chaque type est parfait; chacun a 
sa [ffiysionomic ; il riy a pas une impression qui 
ne soit d’une justesse parfaite; il riy a pas un 
ajustement qui ne soit exactement celui du per­
sonnage.

Ce riest point par hasard que tel individu au n  
habit dc telle form e, sa cravate nouée de telle 
manière. La mise dc chacun est appropriée à 
son temp6iament,à son caiaclère. Quelle finesse 
d'observation encore dans les figures des jolies 
servantes pénétrées de la hauteur des fonciions 
auxquelles les élève la circonstance, et dat,s 
celles- des enfanis qui, k travers une porte vitrée,, 
exam inent, en riant irrespectueusem ent, les 
graves personnages. Tout cela est la vérité, la 
nature même. La sagacité dont Tartiste a fait 
preuve dans les ligures, on la retrouve dans les 
accessoires; il riy a pas un objet qui iTail cn 
quelque sorte une signification, qui iTajoule à 
l’intérêt de la scène. M. Vautier ricst pas seule­
ment un penseur ingénieux et un excellent des­
sinateur; c’cst un peintre. S’il n’a pas Téclat du 
coloris, il a la finesse et Tharmonie; son exé­
cution est délicate sans sécheresse; il a de Tes­
prit jusqu’au bout du pinceau : or, Tesprit ne 
gâte jamais rien,quoi quen  disent ceux qui nen  
ont pas.

Pour M. Comte, il riy a pas à sy  trom per; ce 
riesl point un réaliste. Il s'imiiiiète assez peu de 
la nature. Si elle ne ressemble pas exactement à 
ses tableaux, c’est elle qui a tort, attendu que 
ceux-ci sont du plus agréable aspect. Examinez 
de près Jeanne d'Albret achetant chez le parfu­
meur René les gants empoisonnés dont elle 
mourut, suivant une tradition plus ou moins 
exacte; est-il possible de faire plus proprement, 
plus minutieusement, plus coquettement les 
cliosGS? Figures, ajustements, accessoires, tout 
esl moîi/î comme disaient les vieux con­
teu rs; tes jolis meubles Renaissance aux fines 
scul[»tiires et les bibelotsTjui garnissent, sans Tcn- 
combrer, la boutique du larfuineur, sont d'une 
exéciilToii très-délicate, à . Comte esl un habile 
virtuose; ce qui manque à sa peinture, c’est le 
caractère, c’est la vérité, c’est Tapparence 
de la vie. Il y a moins de nature encore dans le

On écr it  deB ru xelles  au Journal de Gand  :
« On a annoncé quele retour de M. le ministre de 

la guerre amènerait la prochaine convocation de la 
grande commission militaire. Celle-ci, ne se réunira 
pas avant le mois de novembre,, mais la sous-com- 
mission chargée d’élaborer le projet de loi sur le sei’- 

personnel poursuit aeiivement ses travaux, ün 
60 rappelle qu'après avoir adopté le principe du 
service obligatoire, la commission d’organisation 
militaire se sépara après avoir délégué quelques-uns 
do ses membrés pour prendre des renseignements 
sur les projets des autres nations. Ce sont les der­
niers éléments de celte vaste enquête que M. le mi- 
nifûre de la guerre est allé recueillir pendant le 
séBur de près de trois mois qu’il vient de faire a 
Té^nger et spécialement en Prusse. Dès son retour, 
il a réuni les membres de la sous-commission a 
laquelle il a soumis le résultat de ses études ; la sous- 
commission coordonna les innombrables matériaux 
qui lui ont été communiqués et prépare un projet 
sur lequel ia commission tout entière aura à déli­
bérer aussitôt Touverlure des Chambres. La commis­
sion comprend plusieurs membres civils apparte­
nant à Chambro et au Sénat. Pour la facilité de ces 
membres les dernières réunions se feront au mois de 
novembre pendant la session législative.

» Lo retour du général Guillaume ne devait avoir 
lieu que le 2 0 a o û t:ila  eu heu quelques jours plus 
tôt. parce quo M. le-ministre a été rappelé par ses 
collègues. ,

» Je riai point de renseignements sur, les motifs 
qui les ont engagés à faire revenir précipitamment 
M. le ministre de la guerre. Tout ce que je sais, cest 
que le lendemain de Tarrivée de M. e général Guil­
laume, les ministres so sont réunis en conseil de 
cabinet; leur séance a duré plusieurs heures; la 
queslion militaire a été longuement agitée et des 
résolutions importantes ont été prises. Un jour­
naliste, qui a Tocfiillo du cabinet, disait quelques 
jours après, que toutes les difficultés élaient aplanies 
et que lo cabinet avait trouvé lo moyen de satisfaire 
M. le ministre de la guerre, sans loucher aux bases 
de la loi militaire. C’est ce que nous verrons plus 
tard. »

Le Moniteur no publie pas encore co matin Tarrôté 
de nomination du collège des bourgmestre et éche­
vins de la ville de Namur, mais nous y trouvons celui 
qui concerne Bruges. Sonl nommés dans le chef-lieu 
de la Flandre occidentale : bourgmestre, M. Boyaval ; 
échevins, MM. De Buischôre, Pecsieen, Jooris et 
Fernau.

des recherches sur Thomme do Tépoque quater­
naire.

3® Les ossements de chèvres, de moutons et de 
bœufs, découverts dans les couches de Tâge du mam­
mouth des cavernes belges, ont élé reconnus sem­
blables à ceux do notre chèvre, de noire mouton et 
de certains de nos bœuls domestiques. On a émis 
Topinion qu’ils pourraient être la souche de ces es­
pèces domestiques dont on a souvent recherché en 
vain les origines.

4® Des rapports entre les tribus des âges de la 
pierre dans TEurope occidentale ont élé formulés 
pour la première fois. Les populations de Tépoque 
quaternaire ont été divisées en deux groupes, dont 
Tun, par lo développement régulier de son industrie, 
serait parvenu au progrès que Ton constate pendant 
Tâge de la pierre polie, aurait alors envahi les ré­
gions belges à cavernes el subjugué nos troglodytes.

5® La découverte d’Eygenbilscn a donné occasion 
de reconnaître dans nos régions une influence étrus­
que antérieure à la conquête romaine. On a paru dis­
posé à admettre que les rapports de TItalie avec les 
pays Scandinaves auraient été beaucoup plus tardifs.

6® L’opinion que les types anthropologiques de 
Tépoque quaternaire ont survécu et constituent un 
des éléments essentiels des populations européennes 
actueUes.a été admise en principe par tous les anlhro- 
pologistes qui ont pris la parole sur cette queslion. 
Le problème des origines européennes se trouve 
ainsi posé d’une manière toute nouvelle.

B a n q u e  I V a t l o n n l o .

SITUATION HEBDOMADAIRE. — 29 AOUT 1872.

M Cb. Hammelralh, échevin dc la commune de 
Laeken ,.so  désiste de toute candidature pour le 
scrutin de ballottage fixé au 5 septembre.

M. FrosporVan Sanlen renonce également à toute 
caniùdatüre pour lo même scrutin dc ballotlago.

C o n g r è ©  i n l e r i i a l l o n a l  d ^ a n t l i r o p o l o g l o

et
« U a r c h é o l o ^ i c  p r c l i t e t o r l q i i e © .

Après les laliorieux déliais qui ont eu lieu au con­
grès de Bruxolles.il est bon d’exposer les principaux 
problèmes discutés par la savante assemblée. Ces 
problèmes ne sonl pas tous résolus définitivement, 
el on devait s’y attendre, car le résultat de telles 
assises scientifiques riest souvent pas do tran­
shcr les questions, mais de les poser avec notletô et 
■précision. Les discussions en congrès ont surlout 
pour but d’indiquer les voies nouvelles el de prépa­
rer, en Téclairant, le Iravail attentif et calme du ca­
binet. Là seulement, il est possible de peser la valeur 
dos arguments, d’élucider les points obscurs et d’ar­
river à la conclusion.

Six questions principales ont élé posées dans cet 
espril.

4° L’homme a-t-il réellement vécu au milieu de 
Tépoque tertiaire? — Plusieurs des spéciaüsies pré­
sents au congrès so sont prononcés pour Taffîrma- 
live. Mais il résulte surtout de Texamen qui a élé fait 
des siiex découverts par M. Tabbé Bourgeois que de 
nouvelles recherches doivent être entreprises avant 
que la science soil fixée sur un point aussi grave 
pour Thisloire de Thomme. Lo gisement des silex en 
litige a été définitivement reconnu comme incontes­
table.

2* Le mode de formalion des vallées cl le remplis­
sage des cavernes ont été présentés comme produits 
par une action fluviale. L’éluùe de ces phénomènes 
peut être considérée comme le point fondamental
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DE LA BOURSE DE BRUXELLES *

Le marché des valeurs à terme a repris cette 
semaine une certaine animation, grâce au retour 
de plusieurs gros spéculateurs q u i, pendant 
quelque tem ps, avaient préféré, avec raison , 
le  repos des champs aux agitations de la bourse.

Les deux emprunts français et les Métalliques 
donnent lieu à de nombreuses transactions à 
des cours soutenus; on fait 83 à  85-15 pour 
l’em prunt ancien, 88-40 à 88-60 pour le nouveau 
et 64 pour les Métalliques.

Les Piastres elles-mèmes.sortanl de leur som­
meil léthargique, se cotent en hausse à 29 3/8 
sur de bonnes demandes venues, dit-on, de Ma- 

1 drid.

Les élections en Eépagne ont été bonnes pour 
le gouvernem ent; de plus on annonce une fuule 
de réformes nouvelles. Mais suflironl-i-lies pour 
sauver ce malheureux pays de la eatastroi'he 
financière que Ton prévoit: t ly it is  th e  question.

En tout cas, une reprise sérieuse sur la dette 
extérieure nous paraîtrait pour le moment tout 
au  moins prématurée.

Les Parts variables des lignes cédées, qui ])ri- 
mitivement ne se traitaient qu’au comutarit, ont 
envahi victorieusement le marché à terme, où on 
les traite avec un entrain remarquable, ferme et à 
prime par milliers de pièces. Les derniers cours 
sont 52-30 pour le ferme el 56, dont 2 pour les 
prim es à fin septembre.

La bourse de Genève les cote officiellement et 
celles de Francfort et de Berlin ne tarderont pas, 
)aralt-il, à Timiter. Déjà des achats considi'ra- 
)les pour ces trois places s’effectuent chez nous, 
et, malgré d’énormes réali.sat ons de béuéiices, 
les demandes, en clôture, étaient loin d’être ?or 
vies.

L’introduction d’une valeur belge de spécula­
tion aux marchés étrangers est un fait im portant 
pour la place de Bruxelles. Jusqu’à ce jour nous 
avions été forcés, par la nature des fonds que 
nous traitons à terme, d’obéir ù Timpulsion des 
bourses allemandes ou française, de sorte 
que notre marché, sans initiative aucune, 
riétait que le reflet des autres places. Actuelle­
ment, au moins pour une valeur, il pourra à son 
tour donner le ton aux marchés élrangers.

Les affaires au comptant continuent à êtro 
d’une extrême activité. Ce sont les actions de 
chemins de fer cl les actions industrielles qui ont 
surtout bénéficié de Ténorme quantité de capi­
taux encore disponibles, et nous retrouvons la 
plupart d’entre elles à  des prix peut-être exa­
gérés.

En première ligne,il convient de citer les An­
vers-Rotterdam qui atteignent, pour les deux 
émissions, le cours prestigieux de 650. Les nou­
velles s’obtenaient à l’émission à 480, avec 80 fr. 
seulement à verser. A ujourd’hui, il y a preneurs 
à 650, c’est-à-dire avec 90 fr. de prime; le capi­
tal se trouve donc plus (jue doublé en quelques 
mois.

Les Est-B elge, délaissées pendant quelque 
temps à 370, ont repris vivement à 410.

Les Vieille-Montagne avaient élé exclues sans 
motif appréciable de la faveur dont jouissaient 
les autres valeurs industrielles. Elles vifiment 
de prendre leur revanche, et le mouvement de 
hausse, pour être tardif, rien  a été que plus ac­
centué. Elles ont monté de 27 fr. en quelques 
jours ; celte reprise est bien mieux justifiée (jue 
celles des Montigny qui, depuis 1870, ne domi"iit 
plus aucun dividende et que nous voyon.s '-oiés à 
365 avec 40 fr. de hausse. Les Coekerili ont pro­
gressé de 30 fr. à 1,380 et les Loth trouvent 
acheteurs à 610.

Nos fonds nationaux restent à peu près sans 
variation : Ja rente belge i  4/2, à 402-45; le
4 0/0 non libéré , à 101-8i), et le 4 1/2 de ia caisse 
d’annuité, à 98.

Le marché des obligations de chemins de fer 
est calme : ies Nord-Belge se traitent 5 314; les 
Centre, à 277 ; les ILii iiaiit-Flandre à  265 et les 
Piaieaux de llerve à 472-75.

I! y a de bonnes demaii îes en actions de nos 
établissements de crédit, notamment eu Banque 
de Belgique qui montent de 80 fr. à 4,095.

Les Banque nationale sont en hausse de 40 fr. 
à 3.i25 et les actions réunies de 45 fr. à 565; 
les Banque des travaux publics se maimieiment 
à 715 et les Banque belge de commerce et d’in­
dustrie à 550.

Les ob! igations étrangères ont u n marché assez 
suivi : les cliem'ins espagnols sont demandés, tes 
Nord de TEspagne à 207 et les Pam])cluiie à 150. 
Les Dollars 4® série ont un marché courant à 
96-23 et les Badajoz, en hausse de 10 fr., font 175.

Nous avons annoncé dans notre dernier ré­
sumé l’émission prochaine du solde des obliga­
tions des chemins de fer de la Roumélie, reprises 
par la Banque de Paris et des Pays-Bas, le baron 
de Ilirscli ct la Banque anglo-autrichienne; cette 
émission aura probablement lieu du 1" au
5 septembre.

Ces nouvelles obligations à prime ne tarde­
ront pas à faire leur apparition sur notre mar­
ché. A Paris, elles sont déjà demandées avec 
3 fr. de prime. Les lois anciens se traitent de­
puis quelque temps à notre bourse aux environs 
de 186.

Â part la faiblesse du Londres, qui se négocie 
à 25,375,1a cote du change reste à peu près inva­
riable ; le P ariiperd  3/4 p. c. ; le Berlin est de­
mandé à 375-50 et offert à 375-75; le Francfort 
est recherché à 214-50, et le Vienne à 229.

P. S . La semaino ne finit pas tout à fait aussi 
bien qu’on aurait pu *l'espérer. A la bourse de 
samedi soir, Temprunt nouveau a fléchi d’une 
trentaine de centimes. La réponse des primes à 
Paris a, paratt-il, laissé une certaine quantité de

tableau où Marie Touchet, qui tient entre ses 
bras l’enfant au maillot qui sera plus tard 
Gliai'les d’x\ngoulème et qui se penche pour voir 
entrer monsieur son père, le roi Cliarles IX, ar­
rôté dans une pièce voisine. Il riy a pas d’ana­
chronismes de costumes ni d’accessoires; mais 
Tesprit du temps ricst pas là.

L’influence de Leys commence à s’affaiblir. Ce 
riest pas un mal. Le grand talent du peintre 
anversois ôtait tout individuel ; on ne pouvait 
que s’égarer en cherchant à suivre sa trace. 
Si les imitaleurs s’élaiont bornés à lui em­
prunter son système ; s’ils avahmt puisé aux 
mômes sources que lui pour réunir les ôlémenis 
archéologiques do leurs com positions, qu'ils 
eussent combinés diversement, les œuvres de 
cliacuii d’eux auraient pu conserver quchjue ap­
parence d’originalité. Ils trouvèrent plus simple 
de s’approprier ce qu'il avait pris lui-mèinc aux 
maîtres flamands et allemands des quinzième et 
seizième siècles, sans dissim uler comme lui 
leurs emprunts au moyen d'un travail d’assimi­
lation.

En le prenant pour inspirateur et pour guide, 
ils riont fait que des pastiches de seconde main. 
On a pu craindre uu moment que celte lièvre 
d'imitation ne gagnât tous les peintres de Tôcolc 
d'Anvers. La tentation était forte pour ceux qui 
n’avaient pas d’originalité nature te. Leys avait 
tant de talent et tant de succôs; il faisait des 
tableaux si piquants et (pii se vendaient si bien ! 
Il y cul à Anvers une fabrique de tableaux à la 
Leys, et le marché cn fut encombré, comme 
disent les spéculateurs. Les amateurs ayant 
lerdu le goût de ce genre un moment en faveur, 
!es peintres ont bien été forcés de quitter une 
route qui n’aboutissait plus à la fortune. Les 
anciens disciples, sans cesser de traiter des su­
jets de Tépotpic favorite, le moyen-âge, di­
saient-ils, bien qu’il s’agît du scizii'ïmc siècle, 
suivent un peu plus du leur dans des Oeuvres 
( ui no devaient point passer sous los ycqx 
du m aître ct flatter son amour-propre d’initia­
teur, car les niaîtri's ont la vanité de se conti­
nuer dans leurs élèves, commo les pères ont 
celle de revivre dans leurs enfants. Le groupe 
d’imitateurs dc Leys, qu'oii vit grossir naguère 
d’une manière inquiélaiile, s’est tlispersé. 11 n’en 
reste que tout juste assez pourconservcr le sou­
venir do Tuno des phases de Thisloire de Tari 
belge contemporain.

M. Lag5'C,qiii avail commencé par suivre Leys 
pas à pas, choisit librement aujourd’hui la direc­
tion dans laquelle il veut marcher. Rien de ce 
qu'il avait fait jus(iu’à présent ne valait le table m 
intitulé : la Sorcière inédei in . G’est une excel­
lente figure que celle de cette charmeuse assise 
devant un feu qui pétille, dans un taudis encom­
bré de choses sans nom, rendues précieuses par 
une exécution d’une habileté singulière. Avec 
celte peinture, d’une tonalité grave et puissante, 
contrastent désagréablement les duretés de la 
droite du tableau où, par une porto enir’ouverle, 
pénètre dans la chambre un jour faux et criard, 
en même temps qu’une grande dame qui vient 
consutlcr la sorcière pour un enfant malade, et 
dont les ajuslcmeiils, ainsi (jue ceux de sa sui­
vante, lellenl dans une gamme harmonieuse dos 
notes discordaijles; D atura , du môme artiste, 
nous montre un intérieur calme et sérieux du 
seizième siècle, oü une jeune témme, type dis­
tingué, est occupée à arranger des fleurs dans 
un vase. 11 riy a pas encombrement d'acces­
soires; Tarliste n’est pas tombé dans Tcxcôs du 
bric-à-brac, ainsi que font la plupart de ses con­
frères les peintres archéologues ; mais ce qui 
s’y trouve est très-réussi commo ton et comme 
facture.

M. Vinck a fait des progrès, en ce sens que ses 
figures sont moins de canon que précédemment; 
mais en les assouplissant, il ne les a pas faites 
encore tout à fait semblables à des pei sonnages 
vivants ct agissants. 11 ria qu’un type dans la 
main, toutes ses tètes sont serablabtcs, ce qui 
prouve qriil ne fait las beaucoup d’usage du 
mod('ïle et qu’il peint de pratique; mauvaise mé­
thode qui ne réussit guère aux forts et qui perd 
absolument les faibles. Le tableau de M. Vinck, 
qui a pour sujet ; les Confédérés devan t Margue­
r i te  de P arm e, esl d’une meilleure ordonnance 
que ceux qu’il exposait d'habitude. Sa composi­
tion a de la profomieur et si le dessin des figures 
n ’est pas irréprochable, elles sont du moins bien 
groupées.

Ün remarque, au premier plaïf à gauche, une 
j(mne femme vêtue de bUmcdoiit la tète est fine 
de ton et de modelé. Tout le matéri('l de la mise 
en scène est d’une bonne exécution ; la peinture 
de M. Vinck est plus grasse qu’autrefois ; il en­
tend mieux la dislribuiioii do la lumière.

M. Gleynliens est également un peintre de la 
suite de Leys. Dans sou tableau L'Atelier, il y a

beaucoup de choses très-bien touchées : un 
vieux tableau sur un chevalet et un cuir doré 
entre autres. Que fait cette femme assise devant 
un pupitre? Elle prouve que M. Gleynliens ne 
sait pas dessiner la figure. Celte autre femme 
qui lit un  billet dans Un Souven ir  confirmerait 
le fait au besoin; mais il y a ici un cabinet d’é- 
caille ct une horloge à  faire envie aux an ti­
quaires.

M. Koller avait commencé par imiter Leys, par 
traiter les mêmes sujets de la même manière. Il 
est resté fidêie au seizième siècle ; mais il a mo­
difié ses procédés d'exécution. Plus dessinateur 
que la plupart des peintres de la même école, 
plus expert dans Tart de composer, il a le dou­
ble tort de ne représenter que des figures abso­
lument dépourvues d’expression et de mettre 
dans son exécution une propreté ennemie du pit­
toresque. Tels sont les principaux défauts de ses 
deux tableaux de celte année : Hugues Van der 
Goes faisant le portrait de Marie de Bourgogne, 
et Antoine Fugger, le célèbre négociant d'Augs­
bourg, brûlant en présence de Gharles-Quinl, la 
quittance d'une somme de 800,000 florins que 
cet em pereur lui av ^ t empruntée. Tous les per­
sonnages sortent de chez le tailleur et de chez la 
couturière; tousles  accessoires viennent d’ôtre 
frottés ot polis. G’est à croire que M. Koller*vise 
aux prix d'ordre et de propreté. 11 devrait avoir 
comme peintre d’autres prétentions.

Gc n es t pas M. Henri De Braekeleer qui 
nettoie les choses à fond avant de les peindre ; 
il les prend telles qu’elles sonl et s’attache à les 
rendre avec sincérité. Nul ne sait mieux que lui 
créer Tillusion de Tair et de la lumière, ce qui 
riempêcUe pas qu’il ail des (léfauts aussi, car il 
(loit bien se garder de croire les admirateurs 
enthousiastes qui lui disent qu’il fait des chefs 
d’œuvre. On admire, dans le tableau intitulé : 
A n vers , la lumière qui pénètre par une im­
mense ouverture qualifiée de fenêtre, enve­
loppe la ligure de Touvriôre assise près de 
cette prétendue fenêtre, glisse sur les boiseries 
et répand partout ses rayons directs ou ses re­
flets. U semble (pTon respire de larges bouf­
fées d’air venant du dehors. D'un autre côlé, 
les fautes de proportions el de per.spective 
se montrent de toutes parts; la tour d’Anvers, 
qu’on voit.au  loin, riest pas d’aplomb et les re- 
i ets des toits rouges sur les vitres de la fenêtre 
ouverte sont d’une intensité impossible. Le per­

sonnage qui, vu de dos, examine un atlas, dans 
un second tableau de M. De Braakeleer, est mas- 
sif, lourd, d une taille et d’une ampleiir- dispro­
portionnées avec la dimension du cadre; mais 
c etle masse pesante est d’ime force de ton remar- 
quable; Tallas, le cuir doré du fond, une lan­
te rn e ,u n  flambeau, de vieux livres jetés çà et là, 
tou t porte Tcmpreinte d’un grand talent de colo­
riste. 11 en est de môme de Tintérieur où Ton voit 
une vieille femme donner une leçon de lecture 
à des enfants. La lumière ioue d’une manière 
étonnante dans cette cfiamore et tousles objets 
m atériels,à l’exception d’un Christ colossal accro- 
clié au m ur, a Tapparence de la réalité. M. Henri 
De Braekeleer est un peinli-e n é ; il est doué 
d'un rare instinct de coloriste ; mais il faut qu’il 
apprenne à jeter quelque intérêt dans ses com­
positions, (ju’i! étudie sérieusement la perspec­
tive et qu’il tâche de ne pas donner aux chairs 
de ses figures des tons d’acajou qui ne sont pas 
dans la nature.

M. Bisschop est aussi un coloriste, ce qui ne 
Tempôche pas de faire des tableaux iritéressauis 
par le sujet, croyant sans doute que Tunique 
objet de a peinture n’est pas de résoiidi-e des 
iroblèm esde iuuitere Cît de clair-obscur. Sou ta 
)leau Un jour de m ariage  est exem|it des excès 

de tons roux dans lesquels il avait l'habitude 
de t(5mber. Comme les provinciaux d • la Hol­
lande ont eu raison de conserver leurs pitto­
resques costumes, si agréables à voir et si fa­
vorables à la pciniure! Le groupe des deux 
mariés, au premier plan, est charm ant; le 
gracieux profil de la future ressort de la manière 
la plus heureuse en demi-teinte sur un m ur 
blanc. 11 y a un ménétrier qui repasse son ré­
pertoire et qu’on paierait, non pour entendre 
son violon, mais pour examiner à loisir son atti­
tude pleine de naturel. La peinture de M. Biss­
chop est puissante et lum ineuse; tout y est mo­
dèle largement daus la pâte.

Quand on parle des coloristes, le nom du 
M. Israels se présente tout naturellement. Ce 
riest certes point par Tiuvention ni par Tobs^'T- 
vation que cet artiste se distingue. 11 a quelipies 
types aflectionnés ct un petit nombre d'intérieurs 
dont il no sort pas. A défaut du mérite dc la 
nouveauté, ses intérieurs hollandais ont celui 
d 'un beau coloris ct d’une exécution excellente. 
Les personnages n’expriment rien ou pas grand’­
chose; mais on se plaît à les voir si chaude-
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ren tes  à revendre, et les offres, manquant au (, t e  qu'elle déclare, jeté sur elle pour Tétrangler ; 
dernier moment dc contre-partie, ont amené un j il lui porta môme un violent coup de pied sur
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© n ic lo ls .  Extraits du M oniteur.)
ADHINISTRATION IDES CONTRIBUXIONS DIREC­

T E S , DOUANES E T  ACCISE». — Far arrôlô royal du 
27 aoùl, lo sieur Delmarlo iD.), receveur des contri­
butions directes et des accises à lluy, est admis à 
faire valoir sea droits à la retraite.

— Par arrêté royal du 27 août, sont nommés ?
Recüveursdes coniribuuons directes ei des accises •
A Huy, le siour Tinant (A.), receveur dos mêmes

impôts à Alost ;
A Alost, le siour Bal (P.), receveur des mêmes im­

pôts à Hal ;
A Hal, le siour Malengrau (J.), receveur des mômes 

impôts à Visé (Liège).
— BUDGETS TRoviNciAux. — Un arrêté royal du 

lb  août approuve le budget do la province d’Anvers, 
foi Qüil a Blé arrêté par le conseil provincial le 19 
juillet dervuor. Ce budget s’élève on recettes ot en dé­
penses a la somme de fr. 1,310,532 61.

Le Roi a réuni h ier a sa table le bureau du 
congrès. Sa Majesté s’est montrée très-aimable 
et s’est entretenue longuement avec ses convives.

— Le Roi assistera à la représentation d’ou­
verture du théâtre royal de la Monnaie. L’affiche 
porte le sacramentel P ar ordre.

— M. Gevaert, directeur du Conservatoire, 
vient de partir pour Paris, oû il compte passer 
u u  mois.

— Un arrôté royal, en date du 30 août, ap­
prouve la délibération par laquelle le conseil 
communal de Schaerbeek a adopté un plan pour 
1 ouverture d’iiue place publique au chevet de la 
nouvelle église Saint-Servais et pour l’élargis­
sement des rues latérales de cet édifice. L ex- 
propriation est déclarée d’utilité publique.

— Les étrangers de distinction arrivent plus 
nom breux que jam ais de passage k Bruxelles.

— Il est parti beaucoup de monde dc Bruxel­
les pour Louvain e iH alo ù  Ton est en kermesse.

Il y n foule également k Saint-Gillcs, qui célè­
b re  sa  fête communale.

— La vasle et magnifique propriété ayant servi 
d e  maison de santé à Evere (de sinistre mé­
moire) vient d’ôtre mise en vente pour sortir 
d’indivision. Cette propriété a une superficie de 
plus de 3 hectares.

— On lit dans le P récurseur  d’Ânvers :
« Notre garde civique sera largement repré­

sentée au tir international de Gand du 16 au 
30 septembre prochain. Les inscriptions pleu­
vent au bureau de Tétat-major à Thôtel de ville, 
et tout nous nous porte à croire que, des villes 
belges qui vont se donner rendez-vous à Gand, 
notre milice citoyenne sera la plus nombreuse 
en p.résence.

«' Nos gardes, d’ailleurs, vont bien faire les 
choses. Déjà le contingent des tireurs est assez 
fort pour se perm ettre à  Gand une entrée de 
circonslance. S’il faut en croire quelques indis­
crétions qui nous viennent de très-bonne source, 
nos concitoyens organiseraient un train spécial 
pour le tir  de Gand et s’y rendraient, musique 
en tôte et accompagnés de Tétat-major de la lé­
gion. )).

— Nous avons annoncé, il y a trois jours, 
q ü u n  assassinat avait été commis lundi dernier, 
à  Montrœuil-sur-IIaine, sur la personne de Con­
stantin Patte, âgé de 89 ans.

-U u  journal de Mons rapporte que la victime 
habitait avec sa fille et son petit-fils près de la 
place du village et couchait seul dans un fournil. 
C’est dans ce fournil que le malheureux vieil­
lard  a été assassiné proBablemeiit pendant son 
sommeil.

L’autopsie du cadavre a été faite par M. le 
docteur Descamps de Mons; le crâne et la figure 
ne présentaient pas moins de sept ou huit plaies ; 
de plus, les parties sexuelles avaient été arra­
chées au malheureux Patte et par Touverlure 
faite au ventre sortaient les intestins !

II paraît que la mort de Constantin Patte avait 
é té  attribuée à uu  accident, mais un voisin qui 
avait été appelé pour ensevelir le cadavre con­
stata les blessures, cc qui lui fit supposer que 
Patte  avait dû ôlre assassiné.

La iustice fut informée et le parquet dc notre 
ville fit une descente su rles lieux à la suite de 
laquelle la fille, nommée Joséphine Patte, âgée 
de 52 ans, et le petit-fils, Nicolas Châtelain, âgé 
de 3Ü ans, ont élé arrêtés sous mandat de dépôt.

— On lit dans ie Progrès de C harlero i :
« On nous mande de Marchienne q ü u n  viol a 

été commis jeudi dernier en celte commune, sur 
une jeune fille de treize ans ; cette enfant, d’après 
ce que Tou nous rapporte, aurait élé attirée dans 
une maison plus ou moins suspecte, où on lui 
a  fait boire des liqueurs fortes eu assez grande 
quanlitô, C'esten profilant de Tétatd’ébriété dans 
lequel celte mal leureuse se trouvait que le 
ui'iine se serait accompli. Les médecins légistes 
ont fait hier une descente de lieux et, d’aprôs 
leur rapport, deux arrestations ont été opérées.

w P. S. Nous apprenons que les personnes 
arrêtées sous la prévention de ce cryne sont : 

François C oée, de M ontigny-sur-Sambre; 
2® Françoise Stalle, de Marohienne-au-Pont. »

— Ün écrit de Pépinster, le 30 août, au Jour­
n a l  de Liège :

« Un drame affreux s’est passé hier dans un 
bois de noire commune, appartenant à M. ie 
baron Del Marmol.

» La nommée Ânne-Catherine D., de Deigné, 
âgée de 62 ans, s’était rendue à Verviers avec 
sou neveu Jeau-Joseph, âgé de 25 ans, orphe­
lin qüelle a recueilli et qui attend son héritage 
avec impatience, afin de consulter un médecin. 
Leur visite faite, la tante et le neveu avaient re­
p ris à pied le chemin de Deigné, lorsqüarrivé 
dans le bois susd it, le jeune liomme proposa à 
sa tante de se reposer el d’attendre la soirée 
pour ne pas tant souffrir de la chaleur en mar­
chant. La pauvre femme consentit et alla s’as­
seoir à quinze pas du chemin dans le bois : elle 
ne tarda pas à s’étendre el à s’endormir. La mal- 
heureutc fut réveillée de la façon la plus horri­
ble. Son neveu, la voyant endormie, sc serait, à

la boudie qui lui cassa une dent, et \ z  laisftâ 
pour morte dans le bois, où Tou a  trouvé des 
traces sanglantes de la lutte.

)) Revenue de sou év^nquissemcnt, la pauvre 
femme se tratua comme elle put jusqüà la dc- 
meuiv* QU sicùr Giües-Joseph C., à Theux, oü 
elle arriva vers deux heures de relevée el reçut 
les premiers soins. Le sieur Louis M., canlon- 
Uier à  Pépinster, qui se trouvait chez G., recon­
duisit la pauvre femme chez elle sur une char­
rette.

» Le sieur Jean-JosephD., croyant sans doute 
sa tante morte, s’était dirigé immédiateme»c sur 
Deigné, d’où il est parti, emportant une partie 
de ses effets. Il a  annoncé aux voisins q ü il se 
dirigeait sur Verviers.

» L’état de la  victime ne paraît heureusement 
pas grave. »

s c i e n c e »  e t  l i t t é r n t u r o .
L a  Patrie de Genève aunonce quo le Conseil 

d’Etat a nommé dans sa séanco do ce jour M. Marc 
Monnier, comme professeur ordinaire â la faculté des 
lettres à TAcadémie.

Ce choix esl justifié oür les mérites d’un écrivain 
suffisamment connu. Nous pouvons nous dispenser 
de nous étendre davantage sur les titres qui ont valu 
à ce littérateur distingué le posie honorable qui vient 
de lui être confié.

C om oannlcatlO B s e t  a v i s  d lv e rt»
La MESSAGERIE EXPRESS, 92, TUC du Midi, à 

Bruxelles, — 44, rue Mazagran, â Pari», — se charge 
du transport des échantillons, notes, valeurs, es- 
pèces, papiers d’affaires et colis de toute nalure en 
grande ot pelile vitesse. — Dégagements du mont- 
de-piété. — Commission. — Consignation — Agence 
en douane.

—Soie noire inusable à fr. 3-50, Marché-au-Bois, 8.

i

{Correspond, particulière de l ’in d ép en d an ce .)
Paris, 31 août.

On s’entretient beaucoup à Paris aujourd’hui d’un 
télégramme emprunté par TAgence Havas au D aily- 
News, au sujet d’une circulaire du comte Andrassy 
aux agents diplomatiques de TAulriche à l'étranger, 
et donnant un aperçu de la politique impériale en 
ce qui concerne la question d’Orient. Ce qui a été 
plus commenté, naturellement, ici, co sont les assu­
rances de sympathie pour la France quo le ministre 
autrichien mettait en relief au nom de son gouver­
nement. A coup sûr, il ne faut pas exagérer ce 
symptôme ni même pour le moment, considérer 
comme absolument authentique Texistence de cette 
dépêche; mais il est certain néanmoins que le fait 
a bien plus de vraisemblance que les bruits de 
réorganisalion do la Saintc-Alliance ct de conspira­
tion contre nous des trois empereurs, bruits dont 
les feuilles réactionnaires sont si prodigues dans 
Tespérance d’ébranler le crédit de la république.

L’existence de cette dépêche, si elle se confirme, 
pourra servir do réponse à une démarche qui serait 
faite, d’après ces mêmes journaux monarchiques, au 
nom do la commission do permanence auprès de 
M. Thiers, pour avoir satisfaction sur certains points 
au sujet desquels M. de Rémusat n’aurait pas, dit-on, 
satisfait suffisamment la majorilé de cetle commis­
sion. Je crois, du reste, que ce dernier fait no doit 
être accepté que sous bénéfice d’inventafre.

On annonçait aujourd’hui quo lo retour do M. Thiers 
àVersailles serait plus rapproché qüon ne le pensait» 
el Ton prétend loujours quo lo président de la répu­
blique n'a pas abandonné ses idées constituantes. 
Comme elles ne peuvent entrer nullement dans le 
domaine pratique avec TAssombiée actuelle, il ü y  a 
pas autrement à s’y arrêter.

La pensée du gouvernement est, du reste, reportée 
spécialement sur les manœuvres bonapartistes, dont 
la recrudescence s’accuse autant que si Tempire 
avait retrouvé les chances qui continuent à lui man­
quer sicompléloment. M. Rouher, dil on, serait parti 
pour Chislehursl, alin do prendre lo mot d’ordro de 
Tex-Empereur, el il ne serait pas impossible que 
d’ici à deux ou trois jours parût dans un des organes 
présidentiels un très-violent article contre les impé­
rialistes. En même temps je crois savoir qüun des 
organes les plus considérables et les plus parlemen­
taires du régime déchu change de direciion. On a 
congédié toute la rédaction avoc un mois d’indem­
nités, co qui semble impliquer que Io journal conti­
nuera à paraître.
• Est-ce M. Rouher qui en prendra la direction? Ce 
n’est pas impossible, mais je ne puis exprimer là- 
dessus qüune conjecture.

On annonce en même temps rétablissement défi­
nitif de celte fameuse banque territoriale espagnole, 
qui devait avoir et aura sans doute mainlenani à sa 
tête M. Clément Duvernois, mais je ne -sais si cette 
dernière nouvelle est bien exacte.

La commission mixte franco-allemande, qui avait 
mission d’inspecter les baraquements des départe­
ments do la Meuse, de Meurthe-et-Moselle et des Ar­
dennes, a élé excessivement satisfaite de son excur­
sion, el le résultat do Texamen paraît devoir per- 
mellro Tévacuation des deux départements de la 
Marne el de la Haute-Marne pour la mi- septembre.

M. Thiers fait faire au ministère de la guerre un 
travail extrêmement curieux : c’esl le relové de toutes 
les dépenses qui ont élé faites pour le compte de ce 
département depuis 4804.

L’Adresse du conseil général du département ies 
Ardennes esl rédigée et paraîtra demain, si ce n 2st 
ce soir, dans les journaux.

La réunion présidée par le général Chanzy émet 
les vœux les plus républicains, ct, en remerciant I

â  k i t ié ià .n e
te., laissô Ç'àg ignorer qu’eUe ponso que rien n’est 
lel’inin'é encore et qüil faut consolider co qüon a éla- 

En mômetemps, à Bar-le-Duc, à l’inauguration 
du teraplo Israélite, à Toccasion de laquelle le 
grand rabbin do Nancy élait venu, le préfet do la 
Meuse a prononcé un discours extrêmement républi­
cain. On doit comprendre quo Tascendani de la ré­
publique l'emporte décidément, puisque les fonction­
naires du gouvernement, eux-mêmop, no craignent 
pas do se compromettre.

Dans les provinces de TAlsace-Lorraine, il vient 
d’êlro décidé par Tautorilé allemande que les mi­
neurs émancipés n’ont aucunement le droit d’opter 
pour la nationahté française, ils suivent la condition 
de leurs parenls encore vivants.

L’exposition des pensionnaires de l’académie do 
France vient de s’ouvrir à Rome. On parle d'un très- 
beau tableau de M. Blanc, intitulé t l'Invasion.

(CoiTÊspottd.flikanclèr© de T indépendance.)
Paris, 34 août.

L’approche de^a liquidation^ a tiré lo marché de 
son apathie. Les veiléilés do hausse ont duré deux 
jours; puis, tout à coup, les tendances se sont mo­
difiées; des réalisations nombreuses ont fini par dé­
terminer une réaction sur nos fonds publics. Le nouvel 
emprunt, qui avait touché hier le cours de 89 francs, 
n’est plus aujourd’hui qüà 88-45; le 5 p. c. ancien, 
de 85-75, est revenu à 85-35, et le 3 p. c. de 56 65 à 
55-20. La liquidation paraît donc devoir se faire sous 
des influences de baisse. On redoute un passage 
difficile. La forte prime si rapidement gagnée sur 
Temprunt a déterminé bon nombre de souscripteurs, 
et surtout de souscripteurs étrangers, à se défaire 
de leurs titres ; il n’y a donc rien d’élonnant à ce que 
Ton soit obligé de compter aujourd’hui avecTéventua- 
lilé d’assez fortes livraisons déterminées par lo rè­
glement des Opérations du mois.

Aujourd’hui s’est accompli le premier acte de la li­
quidation, la réponse des primes, el c’est tout parti­
culièrement une influence de spéculation qui à cette 
occasion a pesé sur les cours ; toutes les primes 
achetées dans le courant du mois ont été, presque 
sans exception, abandonnées.

Pour les affaires engagées en dehors du parquet, 
la réponse des primes a été ajournée au 4  septembre. 
C’est une dérogation à Tusage d'après lequel le mar­
ché libre et le marché officiel ont un cours de ré­
ponse commun. L’exception admise aujourd’hui ré­
sulte do la nature même des engagements de la cou­
lisse ; il avait été convenu, dès Torigine des trans­
actions sur Temprunt, que la réponse des primes se 
ferait un mois après la publication de Tavis de répar­
tition, et c’est en conformité de celte convention quo 
le 4 septembre est le jour désigné.

Oo avait compté que le trésor serait en mesure de 
délivrer les titres de Temprunt pour les besoins de 
la liquidation. Il est douteux qüil en soit ainsi. On 
croit môme que le trésor ne pourra se mettre en règle 
avec la masse des souscripteurs que d’ici au 45 sep- 
tembre.Lü chambre syndicale a déjà pris des mesures 
en conséquence. On sait qüelle avait centralisé les 
souscriptions de tous les agents, ct qüà chacun 
d’eux elle avait ouvert un compte courant do sous­
cription. Rien de plus simple dès lors ; chaquo 
agent, pour ses règlements avec un confrère, peut 
fournir un bon de délégation quo la chambre syn­
dicale accepte également. Pour les particuliers qui 
ont souscrit par agents de change le règlement 
des titres vendus pourra donc se faire sans encom­
bre. Quant à ceux qui ont souscrit directement ou 
par l’intermédiaire des banquiers, ils seront obligés 
de reporter ou d’attendre que le trésor leur ait déli­
vré des titres.

Ceux qui, à Télranger, ont centralisé les souscrip­
tions devront suivre, pour les rentes vendues, la 
filière suivanie pour effectuer la livraison des renies 
qu’ils auraient vendues : ils doivent donner à leur 
représentant un pouvoir régulier pour retirer les 
titres qui leur onl élé attribués; ce premier manda­
taire transmet lui-mômo sa procuration à Tagent de 
change qui doit poursuivre la réalisation de la vento 
effectuée ; Tagent endosse ensuite le pouvoir à la 
chambro syndicale, et celle-ci le présente au visa du 
trésor. Cô üest qu’après le retour à la chambre syn­
dicale du pouvoir ainsi vérifié quo Tagent de change 
est crédité delà quotité de rentes correspondante au 
pouvoir, el qüil peut ensuite fournir lui-môme des 
bons de délégation qui valent règlement.

Comme contre-partie des livraisons qu’il peut y 
avoir à redouter pour la liquidation courante, on 
peut constater qüun mouvement de libération assez 
considérable se poursuit sur le marché do Tem­
prunt. On assure quo déjà la maison Rothschild 
aurait à elle seule libéré neuf millions de rentes 
souscrits par sa clientèle. Chaque jour le comp­
tant achète et relire une certaine quantité de titres 
delà circulation. Seulement, on comprend que son 
action soit momentanément neutralisée et anni­
hilée par le flol des réalisations qüa amenées de la 
part des spéculateurs Tappâl d’un bénéfice considé­
rable à réaliser promptement et sans peine.

L’argent est toujours abondant, et c’est là, au 
moms jusqüà nouvel ordre, une garantie suffisante 
conlre tous risques de trouble sérieux et de dépré­
ciation violente sur le marché de nos fonds publics.

Le dernier bilan de la Banque continue à offrir la 
contre-partie du mouvemeni qui avait précédé Tem­
prunt ; c’est une liquidation lente qui sc continue ct 
qui chaque jour nous ramène à uno situation plus nor­
male. Lo portefeuille s’est encore abaissé de 54 mil­
lions ; lo tolal des opérations d’cscomple se trouve 
ramené à 959 millions ; c’est encore 350 millions en­
viron de plus que la moyenne antérieure à Temprunt, 
qui était de 600 millions. Le portefeuille contient, à 
üen pas douter, uno assez grosse quantité do papier 
de circulation créée par los banquiers cn vue de leur 
souscription, cl c'cst là uno raison à ajouter à loutre

celles qui fait que la Banque ne songe pas en ce mo­
ment à abaisser lo laux do son escompte. I.cs comp- 
les-courants particuliers ont diminué, depuis huit 
jours, de 95 millions, ils se trouvent ramenés à 392 
millions, soit encore 420 millions de plus qu'avant 
Temprunt. — Quant au compte créditeur du trésor, il 
esl en progrès constant, et dépasse aujourd’hui 
612 millions. D'ici au 7 septembre, le gouvernemenl 
aura achevé de payer les 500 premiers millions 
à la Prusse. — L'encaisse est à 785 millions. — La 
circulalion des billets représente 2,302 miUions, soit 
27 millions de plus qüil y a huit jours.

Je ne vois absolument rien d’intéressant à relever 
sur le marché des valeurs diverses. Chemins do fer 
et sociétés de crédit sont au grand calme. Les em­
barras do la liquidation restent limités au marché 
de nos rentes. La hausse du prix du charbon est, 
dans Tordre industriel, uno des préoccupations du 
moment. La plupart de nos grandes compagnies, 
grâce à des marchés à livrer, n’ont pas trop ressenti 
encore le contre-coup de cétte exagération des prix 
du. combustible. De tous côtés on cherche à so pré­
munir, et il est assez probable que d’ici à cet hiver 
on verra se dessiner un aSbez vif mouvement de ca­
pitaux en quôle denouvelies exploitations houillères.

Le taux du change sur Londres est à 25 52 4/2. La 
prime do Tor fléchit, elle üest que de 6 pour mille.

Le Journal des Débats constate que la plupart des 
conseils généraux se sont prononcés en faveur de 
Tinstruclion primaire gratuite et obligatoire. Le Jour­
nal des Débats fait remarquer, à ce propos, que lo 
conseil général dos Basses-Pyrénées qui, Tan dernier, 
avait rejeté lo principe de l’obligation. Ta adopté celle 
année par 22 voix contre 44, c’est-à-dire à une assez 
grande majorité. « C’est le cas de rappeler ce mot 
de TEcriture, qüil doit y avoir plus de joie pour 
un pêcheur qui se repent que pour un juste qui üa  
jamais péché. 11 convient d’ajouter quo le principe 
do l’obligation était combattu par le parti clérical, 
dirigé par M. Chesnclong, qui avait élé plus heureux 
dans la session précédente, »

L 'A ven ir national croit savoir que la liste des 
nouveaux maîtres des requêtes sera défmilivemenl 
dressée par les soins du président de la république 
èt du ministre de la justice. Ges nominations seraient 
loujours, d’après la môme feuille, publiées avant 
jeudi à XOfficieL

UNE EXCURSION A LA SALETTE.

Un c o r re s p o n d a n t d u  T e m p s  é c r i t  à  ce 
o u rn a i d e u x  le t t r e s  trè s - in té re s s a n te s  s u r  
a  S a le tte .

N ous y  d éco u p o n s  le  ré c i t  q u e  v o ic i :
«  Je me joins aux piétons, qui se dirigent

vers la voie sacrée.
» On commence par longer les bords d’un ravin 

assez pittoresque, puis on pénètre dans une sorte 
do vallée circulaire et très-découverte, entourée 
)ar un véritable cirque do pics et en avant de 
aquelle s’élève un mamelon vert et nu surmonté 
d’uno croix. C’est entre ce mamelon et le pic le 
plus voisin que s’étend le petit plateau de Notre- 
Dame de la Salette. Nous no voyons pour le mo­
ment que la croix. Dans la vallée apparaissent 
quelques hameaux donl Tensemble forme la com­
mune de la Salette. Toulo Taffaire est maintenant de 
grimper sur le flanc gauche du cirque pour arriver 
insensiblement jusqu’au petit plateau. T.eltc montée 
n’estpas tres-pônible malgré la contcxturo rocail­
leuse du chemin ; mais elle esl absolument dépour­
vue d’intérôl. Nous rencontrons des villageois endi­
manchés, des paysannes avec leurs enfanls qui veu­
lent assister demain à ia fête du Cœur de Marie (on 
ne dit lo Sacré-Cœur que quand il s’agit du Christ).

« Après trois heures de cot oxerdce, nous arri­
vons à mellre sous nos pieds lea nuages qui rampent 
sur ies flancs- de la sainte montagno et lout d’un 
coup, en face do nous, dans uno sorte de gorge 
qui semble avoir élé nivelée par la main des 
hommes, apparaît Téglise do Notre-Dame de la 
Saletto. Un peu plus bas, aux deux extrémités d’une 
double grille, so dressent dos statues en bronze qui 
ropré.-îeiiient les divers moments de Tapparilion ct. 
à quelques pas, sous nos yeux, un chalet qui porto 
eu haut l'inscription :

Chalet Maximin.
» El plus bas, à gaucho :

L iq u eu r de la  Sa le tte .
Objets de P iété.

» Oq m’apprend que Maximin Giraud, Tun des 
deux enfanls que la vierge a honorés do ses com­
munications, a ouvert depuis trois ans un débit do 
liqueurs et d’objets de piété à l’usage des pèlerins. 
Cot établissement, où le chapelet s’enroule au col 
des flacons el où le bénitier pieux choque le petit 
verre profane, exq^te mon intérêt. Sur la façade, à 
gauche de la porte d'entrée, j'avise une pancarte 
ainsi libellée :

» AVIS
» Le matin à huit heures. Récit de l'apparition, par 

M axim in, à la fontaine quand le lemps sera beau, à 
son châlet quand le temps sera mauvais.

»Nola. M, Maximin offre aux pèlerins qui prendront 
six flacons au moins de liqueur de faire uno caisso 
et se charge de l’expédier, etc. Dans celle môme 
caisse, il sera facultatif à Tacheteur d’y ajouter l’a­
chat qüil aurait pu faire, soit : objets de piété, sta­
tuettes, eau de la Salelte.

» Oq sert dans le chalet des liqueurs de la Salelte 
au prix de 25 cent. le petit verre.

» L’apparition de la Vierge figurant en tête d’uno 
enseigne de liquoriste à titre de spectacle quotidien 
et gratuit, ces caisses où Ton fourre péle-mèle les 
crucifix, les vierges en plâtre, les médailles, les cha­
pelets, les bouteilles d'eau claire el les flacons do li­
queur, enfin ces petits verres servis sur le comp­
toir, comme chez un débitant de la rue Montmartre, 
voilà de quoi prêter à rire, et pourtant cela m’a af­
fligé. Comment se fail-il, mo disais-je, quo des gens 
qui doivent connaître notre époque avec ses doutes, 
ses défiâmes, scs hostilités, aillent au-devant do 
railleries inévitables et méritées? Comment ne se 
trouve-t-il pas. dans lo parti qui gouverne aujour­
d’hui TEglise de France, des hommes de sens el 
d’e.xpénenco qui comprennent assez l'intérêt do 
leur cause pour sentir co qüelle perd à do sem­
blables inconvenances? En co moment mômo, Té­
vôque do Grenoble est installé à la Salette pour célé­
brer une neuvaine; récemmont M. Dupanloup a visité 
le chalet el causé avec son propriétaire ; comment 
des prélats qui vivent au milieu du monde el qu’on

regarde comme parliculièromenl distingués, no 
voient ils pas ce qui crève les yeux du premier venu?

» (In me dira que ies fidèles qui croient à l appa­
rition ct à Teau miraculeuse ne sont point si pointil­
leux ; ils avalent en bloc tout ce qu’on leur sert sur la 
montagne, bt leur, dévotion esl trop brûlaulo pour 
qüun détail la refroidisse; mais tous les pèlerins 
n’arrivent pas ici à la lempéraluro d’ébullilion, il y 
en a de degré inférieur, et ce sont ces derniers prc- 
ciréinent qüil s’agit do retenir et d’échauffcr par uno 
mise en scène soignée el des cérémonies bien enten­
dues. Puis, il y a dos demi-iudiflérenls venus avec 
ICuf fümillo.avcc un pârenl, avec un ami ; il y a aussi 
de loin en loin des curieux; pourquoi paraître se 
moquer d’eux si vous no voulez pas qüils so 
moquent do vous?

» Entrons dans la boutique : tout autour de la pièce, 
alignées sur des planches, sont les bouteilles de li­
queur; au milieu, dans toute la longueur, est instal­
lée une vitrine où sont étalés les chapelsls. médailles, 
)orie-plumes avec photographies dans lo manche, 
iihographies de l’apparition, elc. Üans un coin à 

gaucho, près du bureau de Maximin, des statuettes 
en plâtre durci représeniant la Vierge assise près de 
la fontaine, ou la Vierge causant avec les enfants, ou 
la Vierge au moment où elle remonte au ciel. J’ou­
bliais dans la vitrine les exemplaires d'une brochure 
intitulée :

Ma profession de foi sur l'apparition de N .-D . de 
la Salette, ou réponse aux attaques dirigées conlre 
la croyanco des témoins, par M axim in Giraud, Tun 
des bergers (zouave pontifical).

» C’est une réponse à une note de la Vie pari­
sienne où il était dit que le petit bonhomme devenu 
grand, « refusait positivement de croire que c’était 
arrivé. »

» Au fond, à droite, so trouve un escalier qui des­
cend dans le sous-sol habité par Maximin, sa fa­
mille el ses employés. Je demande un petit verre au 
garçon de service : la liqueur de la Saletle à tout 
a fait la couleur et le goût de la Chawreuse 
jaune... fausse. Les éliqueiles sont composées 
d’une façon caracLérislique : en haut une S entourée 
d’une couronne avec une croix grecque de chaque 
côté ; au milieu, une fleur de lis héraldique flanquée 
de deux fleurs de lis naturelles; en bas un ruisseau 
qui traverse un fragment de pré ou deux vaches se 
font pendant. Le tout colorié à Tavenant.Comme mar­
que do fabrique pieuse, co n’esl pas trop mal trouvé.

» Mais il faut aller retenir des chambres si Ton no 
veut pas courir la chance de coucher dans Téglise. 
En arrivant sur le petit plateau et regardant la fa­
çade de Téglise, on aperçoit les deux ailes donl 
lo plan a été combiné avec celui de Tégliso elle- 
môme ct où logent à gauche des pères de la Salelte, 
à droite les sœurs de la Saletle. Les pères portent le 
costume ecclésiastique ordinaire, les sœurs sont vê­
tues do noir avec une petite cornette blanche. Les 
pèlerins logent dans les bâtiments suivant leur sexe.

» L’église esl du style romain avec deux tours 
carrées assez imposantes ; la façade ost construite 
avec une sorte de pierre ardoisée coupée de grosses 
veines blauches qu’on lire des flancs de la montagne 
voisine. A gaucho et en arrière se trouve un bâtiment 
où les pères vendent les objets do piété; en haut el 
dans Taxe de Téglise une chapelle formant un petit 
pèlerinage près du grand; à droite et en arrière, 
dans la déclivité du plateau, le chemin grillé suivi 
par la Vierge depuis son apparition jusqüà son as- 
somption ; le long de la grille on a bâti un escalier en 
pierre que cinq ou six pèlerins sont on train pour le 
moment de gravir avec les genoux; au bas, près de 
la Vierge assise, coule la fontaine où quelques 
croyants attardés s’occupent de remplir leurs gour-, 
dos. Le brouillard qui entoure déjà les flancs des 
montagnes environnantes m’empêche do voir la con­
figuration de la contrée.

» Lo frère qui remplit les fonctions de concierge 
a bien la voix et les allures d’un portier de cou­
vent ; à travers sa douceur extérieure, on sent la 
défiance et comme une envie de découvrir dans 
votre visage co que vous pouvez bien vous propo­
ser. Il esl néanmoins plein de complaisance el 
même d’obséquiosité, et je sens que )e costume de 
dominicain que porte Tun de mes aimables compa­
gnons de voyage le rassure tout à fait sur mon 
compto. D’ail eurs, le départ do la caverne pari­
sienne a fait un oeu de placo môme en dehors de Té­
glise, et on va lâcher de nous colloquer.

» En attendant, nous inscrivons nos noms sur lo 
registre; jeparcours rapidement quelques feuillets : 
la majorilé des pèlerins so compose de prôlres, cu­
rés, vicaires, séminaristes, quelques jésuites; des 
négociants, des cultivateurs, peu do gens apparte­
nant aux professions libérales ; sauf deux ou trois 
notaires, et. chose à noter, presque pas do noms à 
particules ! l’aristocratie de naissance, qu’on a Thabi- 
lude de voir ou de supposer à la lôte de toutes ies 
manifestîilions religieuses, ne fait pas de pèlerinages 
à la Saletto. Est-ce simplement que la Salelte n’est 
pas à la mode dans les faubourgs Saint-Germain de 
Paris el de la province, car co üest pas tout qu’un 
miracle soit accepté, il faut encore qu’il soit reçu, 
et le miracle do la Saletto a une odeur de paysan­
nerie donl il faut qu’il so débarrasse. Bref, pour le 
moment, la Saletto n’est pas très-bien fréquentée.

rt La vraie raison est peut-être que le voyage esl 
fort ennuyeux, le site médiocre, les éléments de 
confortable et do distraction tout à lail nuls. Parlez- 
moi de Lourdes; on y va en chemin de fer, il y a des 
hôtels et des promenades où le high lifo peut se 
développer, c’esl uno ville, une vraie ville avec 
magasins, mémo avec tribunaux; puis il y a une 
grotte qui esl un bul fort présentable de promenade. 
Faire du pèlerinage une excursion facile et agréable, 
de la dévotion uae vellégialure, üest-ce pomt là 
Tidéal d’une religion commo il faut?

» Les chambres où Ton nous conduit sont de pe­
tites pièces meublées sommairement d'une boîte 
assez exiguë servant de lil, d’une table cl d’une 
chaise. Les murs blancs n’ont d’autre ornement 
qüune lithographie pieuse encadrée de noir. Oü 
sonne le dîner : il se mange dans une salle basse 
située près do la cage do Tescalier el où so trouve 
dressée une table longue comme une table de réfec­
toire; lous les pèlerins sont ensemble, mais les 
pères de la Salelte mangent dans une salle spéciale. 
Les jeunes prôlres sont de beaucoup les plus nom­
breux; il y a aussi un capucin, superbe gaillard à 
barbe blonde, mes doux dominicains, quelques bour­
geois d’un âge mûr el un personnage assez élégant, 
à la barbe rousse en éventail, au visage mobile, à 
Tœil de feu, qüon me dit ôtre fougueux uUramon­
tain, comte et Marseillais.

w Aimez-vous les repas d’ecclésiastiques? Moi, 
je les adore : ce mélange d’onction et de jovialité, cet 
air pénétré dont on déguste les raels, ce gros riro 
qui plisse la surface tendue de la soutane, ces plai­
santeries d’un caracièro si spécial, qüon est lorcé 
de les appeler ecclésiastiques, tout donne Tidée du 
bon vivant contenu qui so déboulonne. Ja dois 
dire quo Textrôme simplicité du dîner et le fait 
que beaucoup de convives étaient étrangers les 
uns aux autres, ont enlevé à ce tableau ses princi­
paux traits ; toutefois les jeunes vicaires en va­
cances riaient el ulaisantaienl avec beaucoup d’en­
train. Un mol suffira pour donner lo ton do la plai­
santerie ; on avait distribué les plîts par huit per­

sonnes ; un prôlro qui so trouvait à la limite prie son 
voisin de lui faire passer los pommes de terre : « Ah ! 
monsieur Tabbé, dit celui-ci, vous n'ôtes pas do celle 
paroisse, vous êtes de la paroisse d’à côté. » Et de 
rire à pleine boiiclib.

» Apres le dîner, quelques pèlerins font îa par­
tie d’aller voir Maxiinm en son chalet. Je rae joins 
à la bande : Maximin, aveni, son de son sous- 
sol ct vient nous saluer. C'est un homme de 
renle-six ans, d’assez pelile taille, mais fort re­
lief, aveç des doigts comme de péLitçs saucisses ;
I a la moustache noire, les cheveux pas irôs-épais 

mais très-gras ; son œil, plulôt terne, est recouvert 
comme d’un voile humide; il a ie ventre légèrement 
poinlu et les pieds courts et m*os : en tout la physio­
nomie et Tallure d’un marchand de vin convaincu 
qui no craint pas à Toccasion do trinquer avec la pra­
tique. Tel esl. à Téiat do maturité, celui qui fut le 
berger do la Saletto, lo confident de la sainte Vierge.
II porte, du resto, gaillardement ses antécédents mi­
raculeux qu’il explique, comme oo Ta vu, lous los 
maüQs, et plus souveut si Tassistance en exprime lo 
désir.

» La conversation s’engage ; Maximm nous ra­
conte qüil habile Corps pendant Thiver et la Saleltg 
pendant Télé ; il distille son essence avec les herbe» 
prises sur la montagne ; il a appris la botanique, 
ayant étudié pendant trois ans à Técole de pharma­
cie ; il a été élevé chez les jésuites dc Dax ; il accom­
pagnait souvent des fils do famille dans leurs 
voyages.

» Outre les parofos quo les deux cnfanls ont fait 
connatlre, la Belle Dame a confié à chacun d'eux un 
secret qu'ils ne feront connaître que sur Tordre for­
mel du Pape. Un prêtre demando à Maximin s’il n’t  
a pas dans ce secret certaines parties qüon pût ré­
véler sans danger : « Je ne veux pas seulement y 
penser, répond Maximin ; je parlerai quand cela mo 
sera commandé, et j’espère qu’alors jo me souvien­
drai de tout et que la sainte Vierge conduira ma 
langue. «

>) — Mais no vous a-t-on jamais sollicité pour le 
connaître, co secret, ot vous Ôtes-vous toujours 
senti la force de résister ?

n — Une fois seulement j'ai failli succomber; c’était 
chez un châlelainâ qui je faisais visite : il m’oft’i’ail2 mil­
lions 500,000 fp. pour dire mon secret; seulement 
coOime il ne voulait pas du môme coup déshériter 
sa fil e unique, il m’offrit de me .la donner pour 
femme si nous pouvions nous convenir; la jeune 
fille m'agréait beaucoup, et j’allais trahir mon secret 
à cause d’elle plutôt que pour les millions : que 
voulez-vous la faiblesse humaine! Aprôs la signa­
ture du contrat, où on avait mis toutes les conditions 
auxquelles je m’engageais, le père me demanda de 
tenir ma promesse. Je voulu.» obéir, mais la mémoire 
et lâ parole mo manquèrent à la fois, et il me fut im­
possible do rien dire. Le mariage fut rompu. Je crois 
cependant que, quand D;cu voudra quo jo parle, je 
pourrai parler.

» Tout le monde riait à ce récit et je ne sais 
vraiment si le miracle de Notre-Dame de la Sa- 
lelle n’y perdait pas quelque peu de son autorité 
canonique. Les écclésiasiiques qui se trouvaient là 
éprouvaient le besoin de se dire à eux-mêmes, 
probablement pour liitler contre la tentation, que 
tout cela n’infirmait en rien le fait primitif de Tappa­
rilion. Pour mol (tout en doutant un peu dcThistoire), 
je songeais à Télal d’esprit de ce châtelain qui, pour 
avoir le secret merveilleux, donnait sa fortune, sa 
fille unique et aurait probablement donné par-dessus 
le marché sa raison, si toutefois il Tavait encore.

» Huit heures. — C’est le moment où Maximin fait 
tous les jours le récit de l’apparition ; mais il n’y 
a encore personne à la fontaine et Maximin üest 
pas sorti de son chalet. Voici pourtant une jeune 
femme des environs qui n’a pas le lemps d’atten­
dre et qui voudrait bien ne pas partir sans le récit. 
Elle court chez Maximin, elle adjure los employés 
de le presser un peu, il est plus de huit heures. 
Maximin, qui est évidemment en tram de casser 
une croûte, monte de son sous-sol avec les yeux en 
pnpilloite et les cheveux légèrement brouillés ; « Ma­
dame, je suis à vous dans uu instant, prévenez le 
monde. »

» Huit heures et demie. ~  Des chants, exécutés 
par des voix féminines et rurales, so font enteodrO 
près de nous : c’csl uno procession qui débouche; 
dos jeunes filles vêtues do blanc ct couronnées 
de roses blanches défilent avec des bannières ; 
quelques adolescents viennent ensuite, puis les 
chantres avec le curé; c’est un petit village voisin 
qui accomplit un pèlerinage matinal pour la fèto du 
Cœur de Marie. La procession gravit le plateau et 
pénètre dans Téglise en chantant à plein gosier. Pen­
dant ce temps, Maximirf, qui a donné la dernière main 
à sa loileüe, so rend nu-tôle à la fontaine; tuais il üy  a 
pas encore grand monde el cela le gêne : « On me 
fera répéter mon récit dans la journée, dil-il, et cela 
m’ennuie. Tâchez d’ôlro aussi nombreux que possi­
ble. » Les assistants hèlent les retardataires, les in­
différents et les musards, ct bientôt Maximin se 
trouve au centre d’un groupe suffisant.

n II se met à genoux et récite un Pater et un Ave; 
Tassistance fail les répons. Il se relève, et la main 
droite appuyée sur la grille, le visage tourné vers 
Téglise, il coramonco...

» Maximin raconta, après Tapparilion, quo la Belle 
Dame avait comme une robe, un fichu, une chaîne 
autour de la poitrine, un crucifix avec lea insignes 
de la Passion; des roses sur les bords du lîchu, à la 
ceinture, aux souliers et autour du front ; sa tôte 
élait entourée d’une couronne de rayons. Au moment 
où la Belle Dame s’étail envolée do terre, it avait 
môme essayé d’attraper uno des roses qui entou­
raient ses soutiers.

» Aujourd’hui Maximin, après avoir ruminé son 
apparition pendant un bon nombre d’années, explique 
que les détails du costume, lorsqu’il les avaifedonnés 
d’abord, üétaierit que des figures matérielles dont 
les enfants étaient obligés de se servir pour fairé 
comprendre Içurs impressions ; en réalité, la Relié 
Dame était entièrement faite de lumière, les traits de 
sa personne et de son costume étaient des traits bien 
distincts, mais toujours lumineux. Les larmes do la 
Belle Dame étaient des paillettes de lumière; quant 
aux roses, c’étaient les couleurs de Tarc-en-ciel qui 
brillaient comme à travers un prisme sur les bords 
des soutiers, le long des franges du fichu et autour 
dc la tôle.

» Avant 4’afier plus loin, j’appelle Tattention des 
physiciens et des physiologistes qui pourraient 
avoir l’idée de suivre la chose à fond sur ce fait 
dos couleurs de Tarc-en-cicl qui apparaissent sur 
les bords de certaines parties de l’apparition. Ce 
phénomène, analogue à celui des lentilles non achro­
matiques, pourrait bien ôtre la clef de Thallucina- 
tion, en adineitani que l'apparition ait réellement ce 
caractère. Je sais bien que cela n’expliquerait pas 
les paroles prononcées par la Belle Dame, mais en­
fin i faut prendre les choses par un bout.

» Autre détail qui n'est pas sans imporlance ; les 
deux enfanls, quand ils se sont placés devant la 
Belle Dame pour Técouter, voyaient, disaicni-il», 
Therbo qui était dernèro sans cesser de voir la 
Dame. Maximin n’hésite pas, du reste, à déclarer
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m ent col#rés et si vigoureusement peints. La 
Fôte de Jeanne  esl un de ces régals de couleur 
auxquels M. Israels a Tliabilude de convier les 
amateurs, Oulre Tinsigiiifiaiice du sujet ou plu­
tôt de la composition, car il ü y  a >as de donnée 
dont un peintre penseur ou observateur ne 
puisse tirer parti, nous ne reprocherons à ce 
tableau ([ue sa trop grande dimension. Réduit 
de moiliô, il serait d’un meilleur ellèt. Quand on 
a  si peu de cliose à dire, ce n’est pas la peine de 
prendre une page d’un aussi grand format.

IkDl. Goupil et De Joiigbe se disputent, cette
année, la palme 
prodigué toutes

)0 ur les petites dames. Ils ont 
es richesses de leur palette el 

ioutes les ressources de leur art dans Texécution 
’ des toilettes féminines. Un peintre qui traite le 
genre boudoir doit e.xceller dans une foule' de 
professions; il faut (|u’il sache lisser la soie et le 
velours, fabriquer la dentelle ; il faut qu'il roit 
brodeur et joaillier. Il serait bon aussi ((iTil mît 
(lu discernement dans ses compositions; mais 
c'est à quoi il u’a pas toujours le loisir de 
songer. Une no u ve lle  en province, épisode de la  
guerre , tel est le litre d’un tableau de M. Goupil, 
il  y a là une dame en jaune, une en bleu et une 
en gris; voilà Timporlant, et les trois robes, 
taillées sur le patron de la dernière mode,ont des 
relleîs soyeux d’une.im itation parfaite; uu fau­
teuil boulon d'or et un cachemire polychrome, 
montrent également combien âl. Goupil est ex­
pert en matiôrc d’étoffes. Quand on a bien consi­
déré les ajustements de ces dames, on clierclie 
à se rendre com )le du sujet,et avec la meilleure 
volonté du moncle, on ne pénètre pas le mystère. 
L’une dos dames examine une carte (lu tliéàtre 
de ia guerre sur laquelle elle pi(iue (le petits 
drapeaux, une autre lit une leltre renfermant, 
sans aucun doute, la relation des dernières opé­
rations militaires, la troisième écoule la lectrice. 
Toutes trois sont souriantes. Cependant ce ne 
sont pas des Allemandes, et les costumes indi­
quent que Taclion se jiasso actuellement : or, 
nous ne voyons aucun épisode dc la guerre 
do 1870 qui ait pu causer à des dames fran­
çaises la satisfaction (pTexprime le trio du 
tableau de M. Goupil. Il n’était pas besoin 
de beaucoup dc réflexions pour comprendre 
que le sujet ainsi présenté n’avait pas de sens. 
On ne voit pas mieux ce que, indépendamment 
d’une jupe noire et d’une tuniiiue gris perle,
M. Goupila voulu peindre dans feSottrenir d’e«-
fance,Q u  une jeune femme est en contemplation

devant un polichinelle posé sur la tablette d’un 
secrétaire ouvert. Si c’est un rébus, nous n’a­
vons pas la patience d’en chercher le mot.

M. De Jonghe est plus intelligible. En voyant 
deux petites dames consultant les cartes dont 
les oracles sont aussi plus sûrs que celui de 
Calchas pour un certain monde, on devine aisé­
ment qu’i! s’agit d'un beau brun ou d’un joli blond. 
La couleur n’y fait rien; mais elle n’est pas indiffé­
rente en ce qui concerne la toilette de ces dames. 
Le pinceau do M. De Jonghe s’est tout à fait dis­
tingué dans la confection de la soie et de la gaze 
qui enveloppent les formes élancées des deux 
belles consulteuses de cartes. Il faut avouer 
que c’est une jolie blonde, cetle qui est debout et 
dont la tète, d 'un ton fin el d’un modelé délicat, 
se détache en clair sur le fond noir mat d’une 
tenture de Chine. La D évotion, une jeune femme 
en pricère k Téglise, est d'un bon sentiment ; 
la p(ûite fille, assise' devant elle, s’ennuie très- 
naturellement. La dame du demi-monde, dérne 
surément longue qui, (lans un iroisième tableau 
d e  M. De Jonghe, agace une oliatte du pied, man­
que essentiellement de distinction. Qui des deux 
personnages est le plus de la race féline?

M. Madou, qui n’a plus rien à  demander à la 
publicité, mais qui n'en continue pas moins à 
fournir son contingent aux expositions, a mis au 
salon de 1872 trois de ces petits tableaux, où 
brille un rare mérite d’observation : le R aison­
n e u r , E xp lica tion  d'un passage obscur et Une 
oreille dure. Ce dernier est particulièrement re­
marquable par la justesse d’expression du per­
sonnage qui s’efforce de suivre le discours de 
son intei locuteur.

M. Dansaert compose avec esprit, ce qui ne 
nuit pas à son talent de peintre et ajoute à la 
bonne impression que produisent ses œuvres. 
Des deux tableaux q ü il a exposés. Un café sous le 
D irectoire est celui que nous préférons, bien que 
ce ne soit pas le plus brillant d’aspect. L’artiste a 
reproduit fidèlement la physionomie du temps, 
non-seulement par les costumes, mais encore 
par le caractère des ligures, différent pour cha­
que époque dans le môme pays, et par mainte 
particularité locale qui sont des traits de imeurs. 
11 y a beaucoup de monde et beaucoup de mou­
vement sans confusion; :ia variété des épisodes 
n’ompôchc pas Tunité de la composition avant 
)0u r point central un groupe de chanteurs ain- 
)ulants qui attire principatemont. Ce tabhîau 

est . d'une tonalité fine et distinguée. Plus écla­

tante est la gamme des courtisans de Tancien 
régime qui s’empressent d'accueillir par do pro­
fondes révérences une grande dame dont la pro­
tection est une fortune. G’est tout simple; il faut 
des couleurs’ différentes pour peindre une ré­
union bourgeoise sous le régime démocratique, 
et un salon de Versailles au temps de Louis XVT. 
Ils s’inelinciit très-profondément et très-naturel­
lement, ces beaux messieurs ; le m anjuis, le co­
lonel et le prélat; mais ils n’ont q ü u n  visage. 
C'est le même personnage sous des habits dif­
férents. Voilà ce que c’est qne dc se passer de 
modèles. L’homme se répète dans ses inven­
tions ; la nalure seule est variée.

Aucun peintre ne peut se dispenser de recou­
r ir  à la nature pour lui demander des modèles 
ou des inspirations ; mais il en est qui sont plus 
obligés (jue d’autres de suivre de près ses indi­
cations. C’est une question de mémoire. Il y a 
des artistes, Claude Lorrain entre autres, (pii 
n’ont jam ais peint d’aprôs nature, mais dont la 
mémoire a conservé une impression si forte de 
ce qü ils ont vu, que rentrés dans leur atelier, 
ils ont pu en retracer une image complète, sans 
omettre aucune particularité. D'autres perdent 
la trace du vrai dès qüils n’ont plus la nature 
sous les yeux. M.'NVulfaert paraît ôtre de ces 
derni(>rs. Il a exposé deux tableaux, Tun d'assez 
grande dimension, Tautre très-petit. Le grand a 
)0ur suj(‘t : Béatrice Cenci entendant la lecture de 
a sentence qui la condamne à la peine des par­

ricides. Il ,y a une certaine grâce touchante dans 
le groupe de Béatrice et de Lucrèce, sa belle- 
mère, frappée par le même arrê t; mais les au ­
tres personnages ont une raideur extrême et 
des mouvements de convention. Le petit tableau 
dc M. W ulfaert intitulé : Les P orteurs d 'eau à 
Venise, est, au contraire, plein de nature, très- 
bien composé ot d’une grande finesse de ton. 
G’est q ü ii a reproduit sincèrement, franchement 
ce qu’il avait sous les yeux. L’observation directe, 
voilà sa vocation ; il ne devrait pas chercher des 
succès dans une autre voie.

La P rem ière  épreuve.par  M. Somers, ne man­
que ni de vérité, ni de mérite d’exécution. Deux 
pères jésuites viennent de tirer, dans Timprime- 
rie particulière d’une maison de leur ordre, une 
épreuve qü ils  sont en train d'examiner avec une 
attention parfaitement exprimée. Ces ligures sont 
très-réussies à tous les points de vue; il y a 
beaucoup de naturel dans leurs altitudes et elles 
sont peintes avec fermeté.

M. Adolphe Dillens qui, depuis longtemps, 
nous faisait voyager en Zélande et en Friseous,n 
conduit cette fois en Espagne. Là aussi il y desa 
types caractéristiques et des costumes pittores­
ques. Représenter des danseurs andaloux exécu­
tant un boléro, c’est m ontrer l’Espagne sous un 
aspect qui salisfait complètement l’imagination. 
Ce n’est pas chose facile de faire danser un boléro 
en peinture ; de donner une idée du mouvement 
rapide des pas, tout en restant dans les condi­
tions d'effet favorables à Tart. Le problème ü a  
pas été complètement résolu par M. Dillens ; son 
jeune couple dansant forme des lignes qui üon t 
rien d’esthétique. Les actions vives et compli­
quées ne sauraient recevoir une interprétation 
plastique agréable. C’est leur enchaînement qui 
plaît dans la nalure; il est impossible de faire 
quelque chose de gracieux en les décomposant 
pour no m ontrer q ü u n  mouvement séparé de 
ceux qui ont précédé-et suivi. M. Dillens s’est 
rattrapé dans les figures des témoins du diver­
tissement, lesquels, en vrais Espagnols qu’ils 
sont, s’animent à la vue des danseurs, qü ils  ac­
compagnent de la voix et de frappements do 
mains. C’est plein d’entrain et dc couleur locale.

M. Scliloesser doit être Allemand d’origine; 
mais à coup sûr il est Français comme peintre, 
surtout dans la  G rand'm ère : joli intérieur pari­
sien, asscz.sombre, où une vieille femme, assise 
près d’un fo jer éteint,a interrompu son travail de 
tricot pour adresser la parole à son cliat. La tète 
est très-bien dessinée, modelée largement ct 
d’uue belle couleur, On voit du môme peintre 
un Réfectoh'e de couvent remarquable par la 
perspective, par le jeu de la lumière et par la 
sobriété délicate avec laquelle les accessoires 
sont traités. On se sent loin des bruits du monde 
dans ce lieu tranquille dont le caractère est aussi 
bien déterminé par la tonalité que par les objets 
qüil- renferme, et par deux figures de moines 
que nous allions oublier de citer, quoiqu’elles 
soient touchées avec esprit.

L 'Ita lienne  à la  fon ta ine  de M.De Coninck est 
une jolie fille : tort grave aux yeux des gens qui 
considèrent la beauté comme ne faisant point 
partie de la nature. Elle n’est pas jolie dans le 
sens du fade et du m aniéré; c’est une beauté 
saine et robuste, comme on eu voit de Tautre 
côté des Alpes. Ou voudrait un peu moins de 
transparence, moins deloiisvosés dans les chairs, 
mais celte figure a Tapparence de  la vie; elle 
voit de ses yeux limpides et respire.

i

La belle Provençale, représentée par M. Du­
rangel dans étude intitulée : Regret d 'IIé lé n a , 
n'est pas sans charme. On ignore ce que regrclte 
cette gracieuse personne dont le visage n’exprime 
pas une nuance précise dc sentiment. Ge qu’on 
sait, cc q ü o n  voit, c’est (jue la peinture est agréa­
ble, comme le personnage, que les chairs ont de 
la morbidesse et <iue les nuances tranquilles des 
ajustements s’harmonisent avec les tons délicats 
dc la tète.

11 iTen est pas dc l'Ecoutcuse de M. Muller 
comme de la jeune fille aux regrets dcM . Du­
rangel ; il n’y a pas de doute sur ce qüelle fait 
et sur ce qüelle  pense. On n’a pas de peine à se 
rendre compte de sou action, puisqu’on lui voit 
approcher Toreille d’une porte, en posant la main 
sur la serrure; mais elle n’écoute pas seulement 
de Toreille, elle écoute aussi du regard ; il y a dans 
scs yeux un mélange de curiosité et d’appréhen­
sion bien exprimé. Elle veut entendre ce qui se 
dîl dans Taulre chambre ; mais elle a peur d'ôtre 
surprise. Peinture honnête, qui a  des qualités de 
second ordre. Le su jc t^û t mieux convenu pour 
un petit tableau de genre que pour une étude 
ayant les dimensions dc la nature. Nous en 
dirons autant des Regrets d'Hélôtia de M. Du­
rangel ct de la Poste vén itien n e  de M. DelTAcqua. 
Une seule figure, de grandeur naturell(3, prèle 
mieux à faire cc qu’on nomme une étude, qu à 
représenter une action. Son mérite doit résider 
dans le développement des (lualités de la forme 
et de la couleur. Quand on veut mettre cn scène 
de petits épisodes dc la vie familière, il faut se ren­
fermer dans le cadre de la peinture de chevalet.

Bien que le catalogue de Texposition indique 
Anvers comme le lieu de résidence de M. Jules 
W agner, cet artiste doit èlre Allemand. Il Test 
par le sujet de son tableau, par le caractère et 
par les costumes de ses personnages, par ses 
procédés d’exécution. On Taura envoyé à Anvers 
pour apprendre la couleur, comme on envoie 
nombre de jeunes artistes en Italie pour appren­
dre la forme et le style. U  semble qu’il suffise 
d’habiter pendant quelque temps la ville de Ku- 
bens, de Van Dyck, de Jordaens, de Teniers, 
pour devenir un coloriste. Le tableau do M. W a­
gner est intitulé : L'Office des m orts après la der­
n ière  g u erre ;  la scène se )asse en Allemagne, 
dans une église de village, l y a là des iiareiits : 
père, mère, üancét', frères el sœurs enfanls, assis 
sur des bancs et chantant Tofiice des morts. 
Pouriiuoi ne voit-on pas de jeunes hommes? Ils

sont aux armées, ou bien restés sur les champs 
de bataille ; e’est pour ceux qui sont tombés en 
combattant qüon  célèbre Tofiice. Cette compo­
sition est empreinte d’un sentiment tout germ a­
nique. Les types des figures ont un caracière lo­
cal qui ne les fait pas moins reconnaître que 
leurs costumes,pourdes habitants des provinces 
centrale de TAilemagne. Les expressions ne 
sont pas très-prononcées ; mais il règne dans 
tout le tableau une teinte de tristesse en liarino • 
nie avec îe sujet. Si la douleur du père et de 
la mère, assis sur le premier banc, n’est pas dé­
monstrative, elle n’est pas moins profonde. Des 
parents moins proches chantent consciencieuse­
ment, et les enfants, qui ne connaissent pas en­
core les grandes émotions de la vie, ne songent 
guère qiVà faire retentir leurs voix vibrantes 
sous les voûtes sonores de i’égüse. La peinture 
est mince, mais d’une tonalité distinguée. M. \Va- 
giier pourra devenir un meilleur coloriste, un 
exécutant plus habile; mais il serait fâcheux 
que les études qü il est venu faire en B(îlgi(jue 
lui lissent perdre l’originalité qu'on remarciue 
dans le tableau donl nous venons de parler.

L’art n’est pas uniquement un moyen d’ensei­
gnement de Thistoire et des vérités morales, 
comme Tont prétendu des philosophes ; il a une 
existence propre et possède en lui-môme, dans 
la mise cn œuvre des procédés pour lesquels les- 
effets de la nature sont réalisés, une abondante 
source d’impressions. Cependant il faut recon­
naître q ü il y a dans la peinture autro choso 
q ü u n  heureux mélange de lignes et de cou­
leurs. 11 y a les idées qu’elle exprime et les 
sentiments qu’elle fait naître. A co litre l'Office 
des m orts  de M. W agner mérite une alteniion 
particulière. Tandis que les chefs des armées 
trioin|)liantes se couronnent de lauriers, s’eni­
vrent de gloire.font chanter des Te D eum  et jires- 
crivenl des n'-jouissances publiques, les familles 
désolées célèbrent douloureusement Tofiice des 
morts. Voilà le résultat le plus cerlain des 
grandes entreprises militaires ; voilà ce que les 
peuples ne devraient jamais oublier et ce que 
M. Wagner a bien fait de ra)peler dans son 
tableau, en ajoutant au mérite de Tidée celui de 
la forme.

XX.
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a èamte-Viergo leur avait fait avoir àcem or 
uno secondo vue. « — Co serait encore un 

mais n’ost-ce nas aussi un
  ........................ p e r m a n e n t  d o  la Chambre brunswickoiso a prévu le

miracle, dil-il ; mais n’ost-ce pas aussi un miracle rMcmcnt de cette question, suivant le droit et les
que deux enfanls,qui ne savaient pas un mol do fran- vr. définitive on ignore s’il a élé question do
çais la veille, so soient mis à le parler couramment uoimmvG, un g h
des le lendemain?»

clare de Brunssvick môme qu'uno décision ùu comité docks et les établissements maritimes.Reconduilsaux

» Les simulacres en bronze que l’on a fabriqués el 
posés, suivant les indications d e s  d e u x  bergers, ne 
représentent que de bion loin, pour eux. les choses 
qu’ils onl vues : on a fait de la matière pesante la oü 
U n’y avait que de la lumière, remplacé les rayons Uü 
front par do grosses pointes on métal, transformé 
larç-en-ciel en crosses roses massives. « U eût 
-ûLu, dit Maximin, faire uno Viergo de cristal avec
une bougie dedans. » . , ^  u-, a ..

« Neuf heures. — Maximin, suivant son habitude, 
demande si on n’a aucune question ni objection a lui 
faire. il esl prêt à répondre. Un bourgeois de­
mande si le corps de la Belle Dame avait 1 air de* 
tre solide, palpable : Maximm répond que non; 
il était tout lumière, il avait 1 air d’une espèce de va­
peur quoiqu’il fût Irôs-nct et Irôs-arrélé. « Un curé 
m’a dit que c’élait comme ça que devaient être les 
ûm osaujourdu ugement.dernier. » .

>iLe public se déclarant satisfait,Maximin récite de 
QQuvpau ün Pater et un Ave el rentre tranquillement 
•Îjiis son chalet.

» Neuf heures et demie. — Je viens de découvrir 
un détail charmant : aux pieds do la Vierge ot jusque 
sur ses genoux, les pèlerins onl jeté des lettres ca­
chetées: chacune de ces lettres est adressée à la  
Vierge dans la forme suivante :

A ma chère bonne mère 
Notre-Dame do là

éALETTE.
» Ou bion :

A notre bonne mère 
Sur la montagne de la

6ALETTE,
« Ces missives contiennent, j'imagine, des suppli­

ques pour une guérison, une conversion, etc. Il y en 
a cinq ou six en ce moment. J’ai appris dans la jour­
née que ces loitros étaient ramassées tous les soirs 
par Un pôro, portées ù ia sacristie, lues et brûlées. Il 
paraît que los expéditeurs n’en demandent pas da­
vantage.

» Autre affaire : il y a des sous près de la statue; 
co n’est pas pour raffranohissemonl des lettres, jo 
suppose. C’est peut-être que les pèlerins, en un mo- 
tüertl de dévotion ardente, jcltenl aux pieds de la 
Vierge tout ce qu’ils ont de précieux comme un sa- 
cnfico et un hommage. »

V E vé ïiem en t rapporte que M. Henri Pion, 
imprimeur, ayant constitué avoué en la personne 
de M® Lebrun, vient d’assigner « S. M. Napo­
léon lil ,  ex-empereur des Français, demeurant 
ci-devant au palais dos Tuileries et résidant ac­
tuellement à Ch'slehurst, » en paiement d’une 
somme de fr. 33^,299-65, pour impression el li­
vraison de l’ouvrage intitulé : H istoire de Ju les  
César. L’affaire viendra après les vacances, c’est- 
à-dire en novembre.

— Lo 3® conseil de guerre a condamnné, par 
contumace, le général Cluseret, le colonel fédéré 
Razoua et Lefrançais, membre de la Commune, 
à  la peine de mort.

Le nommé Pallas, dit Lehodey, a ôté égale­
ment condamné, par contumace, à la déporta­
tion dans une enceinte fortifiée.

— M. Gabriel P ..., entrepreneur de trans­
ports, se rendait chaque soir à Passy dans une 
maison de campagne habitée par son beau-frère, 
M. V ..., où une chambre lui était réservée pour 
ia saison d etc.

Mardi dernier, M. V... partit pour Lyon et em­
mena sa femme avec lui, de sorte queM . P .. . 
demeura seul avec une vieille servante, chargée 
de garder la maison ct de le servir.

M .V ...était uu homme gai et aim able,recher­
chant la société des jeunes gens et recevant plu­
sieurs fois par semaine ses parents ou ses amis 
à sa table. M. P ... différait peu de caractère, mais 
il avait un défaut : celui de se vanter à tout p ro ­
pos de son courage depuis qu’il avait sauvé près 
du viaduc d’Auteuil, une jeune fille qui se noyait.

Les amis de M. V ... ,  la  République fran»- 
ça ise , voulurent profiter de son absence pour 
m ettre à exécution un projet qu’ils caressaient 
depuis longtemps. Dans la nuit de-vendredi, ils 
s’introduisirent dans la maison de M. V..., avec 
le  concours de la servante, jetèrent sur leurs 
épaules un drap de lit qui les couvrait en en­
tier et au nombre de cinq, ils se dirigèrent vers 
la  chambre de P ... en poussant des gémisse­
ments.

Celui-ci ne les avait pas attendus. Réveillé cn 
.sursaut par uu bruit sourd, qui parlait du rez- 
de-chaussée, où ses amis opéraient leur trans­
formation, il avait cherché ses armes, mais 
comine elles avaient disparu, il essaya d’appeler 
du  secours et lira de toutes ses forces le cordon 
de sa sonnette, qui lui resta dans les mains.

Ne doutant plus alors du danger qu'il courait, 
M. P ..., fou de terreur, gagna les toits au moyen 
d'une échelle. Mais dans sa précipitation, il fit 
un  toux pas et tomba dans la cour, où il se frac­
tu ra  la tète et se brisa l’épaule droite.

Lorsque les auteurs de cette lugubre plaisan­
terie eurent constaté l’absence de M. P ..., ils 
conçurent de sérieuses craintes et visitèrent la 
maison. L’échelle qui était restée appuyée con­
tre  une lucarne attira leur attention, 
tour du jardin et, parvenus dans 
trouvèrent le pauvre M. 
nier soupir

Un médecin fut 
borner à con-statei- le décès.

cetto affaire à Gastein, el de quelle manière le gou­
vernement prussien l’envisage. Aussi je ne fais men­
tion do ces bruits quo parce qu’on en a beaucoup 
trop parlé.

Londres, 31 août.
Lfi D aily  News publie la dépêch e sui­

vante :
« Vienne, vendredi soir.

» Lo comte Andrassy, dans une dépêche-circu­
laire adressée aux représentants de rAuiricho à l’é* 
Iranger, annonce qu’il a eu l’occasion d’expliquer 
aux représentants des puissances qui ne prennent 
pas part à l’entrevue de Berlin, l’opinion de l’Au­
triche.

»' Il a dit que l’entrevue des trois empereurs n est 
pas d’un caractère à inquiéter la France, et qu il pou­
vait répondre des sympathies de l’empereur d Au­
triche pour M .  Thiers e l  la nation française qui font 
de nobles eflorls pour recouvrer la position qui est
nécessaire à l’équilibre européen. ^

» Heureusement, aucune conquête n est possible, 
si ce n’est dans les limites marquécë par la Provi-
âcnCtô

» Le comte Andrassy continue ainsi :
« j ’ai dit à l’ambassadeur d’Angleterre que lo fait 

d’une entrevue de l’empereur de Russie avec lo spu- 
Ycram do l’Autriche et de la Hongrie, pour qui la 
prospérité de la Turquie el la stabilité du gouverne­
ment turc sont des questions de première impor­
tance, ne pouvait que prouver au peuple d e i Angle­
terre que la Russie partage tout à fait les mêmes sen­
timents ot leâ mêmes désirs, et que la politique russe 
n’a d’autre bul quo de favoriser le développement 
des germes de la civilisation et des vestiges do 1 an­
cienne splendeur de l’empire du Sultan ! »

Le comte Andrassy termine sa circulaire en di­
sant : , J .

« Noms serons toujours heureux de nous trouver 
d’accord avec la Russie et la Grande-Bretagne pour 
uno telle politique. Nous ne nous associerons jamais 
à aucune autre. *

Le Globe no croit pas à l’authenticité do la «ircu- 
laire du comte Andrassy, lello qne la publie par ex­
trait le Daily News. H ne lui paraît pas que le minis­
tre autrichien ait pu dire que les frontières des 
Etats sont, marquées par la Providence, puisque la 
grande difficulté en politique est précisément da dé­
terminer ces Irontiôres. La France croyait quo ses 
limites étaient formées par la rive gauche du Rhin. 
Le prince Bismarck n’a pas été de cet avis, cl la dif­
férence entre ces deux opinions a élé la cause do la 
guerre.

M. Stanley a reçu  de lord  Granville la 
lettre suivante,- qui était accom pagnée 
d ’une m agnifique tabatière en o r , enrich ie 
de diam ants :

« Monsieur,
» J’ai le plus grand plaisir d’être auprès de veus 

l’interprôto de Sa Majesté. Elle mo charge do vous 
remercier de la prudence el du zèle que vous avez 
déployés à la recherche du d'Livingstone. En re­
trouvant l’illustre voyageur, vous avez mis un terme 
à l’anxiété profonde quo Sa Majesté éprouvait, ainsi 
que ses sujets, sur le sort du docteur. La Reine me 
charge de vous témoigner toute sa gratitude pour 
le service que vous avez rendu et ses compliments 
sur lo succès d’une entreprise dans laquelle vous 
vous ôtes lancé avec tant d'intrépidité. »

• Sa Majesté vous prie d’accepter la marque de 
souvenir qui accompagne cette leltro. »

appelé,

ls firent le 
a cour, ils 

P ... qui rendait le der-

et son rôle dut se

’Vtutld&in die la  bearrte  4e  F a r ir»

31 août. — La réponse dos primes, qui a lien au­
jourd’hui, se fait au détriment des acheteurs : toutes 
les primes sont abandonnées; elles ont été répon­
dues sur los cours suivanls :

3 p. c.,55 33; .3 p. c., 83-55: emprunt, 88-60.
Lo marché est d’ailleurs très-agité; on craint de 

fortes livraisons en liquidation, et les acheteurs ti­
morés ou impuissants s’empressent de vendre.

Toutefois, les cours no fiéchi.ssenl pas dans dns 
proportions démesurées : on revient seulement aux 
prix d’avant-hier.

Les reports se maintiennent à un taux raisonna- 
ible el le comptant est bon.

La baisse de co jour n’a donc rien d’inquiétant; 
ello débarrasse dus mauvais acheteurs, co qui était 
nécessaire.

Les oscillations se succèdent sans interruptions 
«ur les fonds publics ; on passe des plus hauts aux 
plus bas cours avec une extrême facilité. Les ven­
deurs à nouveau sont rares ; la Bourse s’attache à li- 
-quidcr les opérations engagées depuis près de trois 
'luois sur l'emprunt.

Les valeurs sont Beaucoup mieux tenues que les 
fonds français. Viiisicurs rcrtrienl en liaussc légère.

Lo Crédit fonoior so ti'-iU do 912-56 ô 910; la 
Société générale fait 591-25; le Crédit mobilier reste 
à  A36-25; lo Crédit mohitier espagnol so lient dans 
les oours (l’iiicr, de 517-50 à 513-73; h  Banque de 
Paris esl recherchée à i  332-50.

l.e.s valeurs de chemins de for sont également 
îi'ès-bien tenues, actions el obligations.

Nous remarquon.s dos ordres nombreux d’achat au 
■comptant sur les obligations do la tfondéo, qui sont 
a 265; los actions font 600 fr., demandées.

Les transactions sont assez actives sur les chemins 
étrangers. L’Autrichien so traite de 793 à 792-.50; le 
Lombard cote 307-50.

Le marché des valeurs industrielles est lourd el 
les actions et délégations do Suez ne conservent pas 
sans difficulté les cours prét èlcRta.

En somme, la boiir.sc d’aujourd’hui n'est nas aussi 
mauvaise qu’oa a’y attendait, et U est probable que 
Il liquidation dp lundi n’influera pas considérable­
ment sur lo pr,x des renies et valeurs.

On annonce que plusieurs jurés qui ont siégé dans 
l’affaire du drame do Chelsea font des démarches 
pour faire rouvrir l’enquête. Un des principaux té­
moins que le coroner eût dû faire citer a élé ou­
blié, paraît-il; c’esl le docteur Muggeridge, qui, lo 
premier, a vu Nagel mort, et May étendu sur lo sol, 
à côté du premier. Ce médecin est convaincu que Na 
gel n’est pas l’homme qui a tiré lo premier coup de 
revolver, et que la uireclion descendante qu’a suivie 
la balle dans le corps du mort favorise la supposition 
que May a frappé par derrière, el pendant quo Nage' 
reposait sur le canapé où son cadavre a été trouvé

Le verdict du jury semble avoir étonné beaucoup 
do mondo. Il s’explique, cependant, par le fait que la 
loi anglaise considère le suicide comme un meurtre, 
el le complice d’un suicidé comme le complice, par 
conséquent, d’un meurtrier. Le crime dont May est 
accusé aujourd’hui est le plus grave qu’ail prévu la 
législature anglaise. S’il survit. May n’a do salut à 
espérer quo si son défenseur parvient à convaincre 
sos juges quele suicide n’était pas prémédité.

Lo blessé continue d’aller aussi bien que les cir­
constances le permettent, mais son état est toujours 
très-grave.

4 e  la  b o u rse  4e H zeadre#.

{Correspond, p â tu cu liè re  de  l  i n d é p e n d a k c e . )

31 aoû t. — La bourso est très-calme,c’est du reste 
'habitude du samedi, et nous sommes au dernier 

jour des ajustements des comptes de la quinzaine, 
Néanmoins la baisse, qui s’élait faite inopinément à 
la clôture d’hier,n’a pas conlinué.el même dans beau­
coup do cas les prix se sont relevés.

Les Valeurs publiques étrangères sont peu deman­
dées et il y a eu pou de changements dans les prix. 
Du reste, ceux que nous avons à constater sont vers 
la hausse. Les valeurs péruviennes, italiennes, égyp­
tiennes, espagnoles et françaises ont avancé, Quant 
aux fonds anglais, ils restent ce qu'ils étaient hier à 
la clôture. Les valeltrê du gouvernemenl américain 
sont ferrites.

Au marché des chemins de fer les actions anglai­
ses, bien que les afl'aires soient calmes, conservent 
fermement leurs positions el, dans beaucoup do cas; 
olles onl monté légèrement. Celles de l’Ecié, après 
être descendues de 3 i  p. C., ont recouvré leur perte 
el elles ont fermé au cours d’hier.

On a coté : fonds anglais :
3 p. c. consolidé, au compl.. 92 î/2 à 92 3'4
A terme................................... 92 9/16 à 9211/16
3 p. c. réduit el nouveau.. . .  92 5/8 à 923/4
4 p. c. de l’Inde ..........  106 3/4 à lOT 1/4
S p .c . id.......................i . . .  U03/4 à1 U l/4

Rente francaieo
S p .c   .................... 541/8 à 543/8
6 p. c. 1870.............................  100 0/0 à 100 1/2
5 p. c ........................................  21/4 à 21/2
üito 1872...................................  41/8 à 41/4
La demande d’escomple à la Banque est restreinte

el les brokers escomptent à 3 1,8 cl 31/4.

lalcaux, ils ont parcoüru un assez long espace entre 
es forts construits dans la mer en avant do îa plage 

cl ont élé ensuite transportés à PeterUof, au débarca­
dère,où les attendaient de nouveau les voilures ct les 
chars à bancs de la cour, anciens véhicules fort com- 
modesjconipoaés de doux canapés adossés I un à au 
tre et pouvant recevoir dix personnes. On arriva 
Wonlit Cl. vue du palais. Pelerhof est le Vwsa.lles de 
la Russie; le châleau bSti sur uno 
d’eau les fontaines descendant sur des tables de 
marbre blancs. les nombreuses statues en marbre et 
rb ro n z e  doré offrent un aspect qm n’a pu qu en­
chanter les touristes: aprôs une longue promenade 
dans le parc, uno visite à rhabitalion où est mort 
’ierre le Grand, et où l’on conserve religieusement 
ous les objets qui s’y trouvaient sous l’illustre em- 
nereur y compris le petit lit de camp où il ost 
mort el sur lequel sé trouvent sa fobe de chambre et 
son bonnet denuil; les membres dü congrès ont 
jarcouru le palais dont lous les appartements étaient 
ouverts, et, à six heures el demie, les bateaux 

reprenaient la route do Saint-Pétersbourg. Ajoutons 
qu’à onze heures et demie, et le soir à leur arrivée, 
es touristes ont trouvé sur les bateaux des mets et 
des liquides à profusion.

Aujourd’hui quatre sections, les 4", 2®, 4® et 5®, so 
sont réunies à 9 heures pour entendre la lecture dos 
rappons. A onze heures a eu lieu l’assemblée géné­
rale dans la Grande Salle de la Noblesse.

S. A. Impériale le grahd-due Conslanlin était dans 
a tribune impériale. M. le conseiüer d’Ctat, prince 

Lobanow-Rostovski, présidait. L’ordre du jour ap­
pelait la lecture et la discussion des rapports des 
sections.

M. Bodenheimer a donné lecture du rapport de la 
première section sur lo recensement de la popula­
tion ; M. Mayr, de celui do la cinquième seclion sur 
l’enregislremcnt des données de la slalislique cri­
minelle ; M. Yvornès, de celui de la même section 
sur les casiers judiciaires ; M. Jahnson, de celui de 
la 2® section sur l’enregistrement et la publication 
des faits relatifs au mouvement de la populaliOd.

Ces rapports ont élé adoptés aux applaudissements
de l’Assemblée.

M. sEUEPfovv a fait un rapport sur la communica­
tion de M. Quetelet, relative à une proposition de 
M. Maury (Tennessee) pour l’adoption d’un plan géné­
ral et systématique d’observation météorofogique ù 
établir sur mer, conforme à celui qui existe pour 
les observations sur terre, et cela spécialement au 
point do vue des moissons. U a proposé au 
Congrès, au nom do la commission qui a examiné 
celte proposition, d’exprimer sa sympathie pour 
l’idée de M. Maury el d’inviter les délégués dos 
gouvernements à appeler l’attention des différentes 
institutions gouvernementales et des sociétés sa­
vantes sur l’importance de cetto idée ct la possibilité 
do déterminer pour chaque pays le mode de réalisa-
tion. ,

Ces conclusions ont été adoptées aux applaudis­
sements dü rassemblée;

M. Brodow a présenté le rapport delà 1" seclion 
sur le développement physique do l’homme, M. Ben- 
nezcl, le rapport d’uno sous-ccmmission qui a exa­
m i n é  diverses questions relatives à létat-sanitaire 
des populations. Celte sous-commission a arrêté 
un questlohnaire relatif au cholérâ. Ce question­
naire, très-dévcloppé, a lait l'objet d’observations de 
MM. Engcl fit B®" Frederiks ; ce dernier s’cst pro­
noncé contre son adoption. Le congrès, sur la pro­
posilion do M. Semenow, a ordonné l’impression des 
conclusions du rapport el renvoyé la discussion à 
demain.

Les Russes ne veulent pas que les membres du 
congrès aient uh moment do repos. Chaque jour ü sa 
fêle. Il était invité aujourd’hui à se rendre, au moyen 
de trois bateaux à vapeur, aux ateliers de la Compa­
gnie do fonderie de fer do la Neva. Les bateaux, partis 
à 4 heures, abordaient à 5 heures à l’élablissement. 
Une heure et demie a été consacrée à la visite raoide 
do cel immense établissement qui, outre la construc­
tion pour la marine impériafe do navires en fer. dont 
un,d’uno dimension considérable,est en ce moment sur 
les chantiers, fournit aux chemins de fer russes 10 ) lo­
comotives par année. Un splendide dîner était ensuite 
servi aux visiteurs dans une salle toute tapissée de 
verdures. H est, je crois, inutile de vous dire que de 
nombreux toasts onl été portés. Nous citerons celui 
du directeur de rétablissement, qui, après avoir 
retracé les progrès successifs de cette immense 
usine créée pendant là gueri'e de Crimée, a bu aux 
membres du congrès, et celui du délégué suisse, 
M. Bodenheimer, qui, tout eu se déclarant républi­
cain, a rendu hommage au génie de Pierre le Grand,

que fi-enève, ayant vidé Id pacte cofltracté par elle 
avoc Rome (à propos de la loi sur les corporations 
religieuses), Rome s’cn déclarait déliée à son tour, el 
go réservait « les mesures à prendre pour sauvegar­
der les intérêts des catholiques. «

Cela veut diro en d’autres termes : « Jo veux hom- 
mer un évêque à Genève; ce qui m’empêchait de lo 
faire, c’eal un traité entre Genève et Rome; ce traité, 
Genève lo viole, donc je nommerai mon évêque, et 
M. Mermillod sera content. »

Eh bien ! là encore esl une grosso maladresse. 
Oiioi VUlt perdere, etc. C’esl reconnaître lo traité, 
c’est avouer que Rome n’a pas le droit de relever ici, 
sans la permission de l’Etal, lo siège de saint Fran­
çois de Sales; c’esl mettre tout le jeu dans les mains 
du conseil d'Etal genevois. La cour de Rome était 
autrefois plus habile. Mamtenanl Genève n’a qu’uno 
chose à faire, c’est de prouver que la loi qui a frappé 
les ignora^uin't ne viole pas le traité. Rien n’est plus 
facile à faire, et Mgr Agnozzi se repentira d’avoir levé 
trop tôt ce lièvre. Je vous tiendrai au courant de la 
suite de ce débat.

B U L L E T IN  T È L É G U A P i n Q Ü E .

}JS v aro p e  c e n & r a l « ,
M unich , sam edi, 31 août.

Dans les  ce rc le s  bien  in form és, on  as­
sure que le  m inistre Lutz a obtenu la dé­
m ission  qu 'il a dem andée et que la retraite 
de tout le  m inistère est im m inente.

Le nouveau m inistère serait com p osé  de 
IliM. Gasser, L erchenfeld , Bom hard et L ob - 
kow itz.

V ienne, d im a n c h e ,  1 "  s e p te m b r e .
La N o u v e lle  P r e s s e ,  en présen ce  des 

bru its qui c ircu len t de nouveau et d a -  
p rès lesquels le com te  A ndrassy au­
rait adressé aux agents d ip lom atiques 
de l’em pire à l’étranger une circu la ire  
au su jet de l’entrevue des tro is  em pereurs, 
c ifcü îa ire  ayant p ou r but de tranquilliser 
surtout la France et l’ Italie, déclare qu ’une I mBÙ-
pareille d épêch e-circu la ire  h existe pas ju s -1  
qu ’à ce  jo u r .

L a  Nouvelle Presse a joute qu ’avant l’en ­
trevue des .tro is  em pereurs il ne peut y 
avoir de com m unication  d ip lom atique de 
la part d ’une des puissances.

11 paraît qu ’on  est d ’a ccord  à ce  sujet, 
que s’ il y a lieu de faire une com m unica­
tion  d ip lo m a tiq u e , c e l le - c i  ne se fera 
qu ’après l’en trev u e ; que les term es de 
cette com m unication  seron t d ’abord  d is­
cutés à Berlin par les chefs des cabinets 
des tro is  pu issances et que ee  docum ent 
sera réd igé autant que p oss ib le  dahs une 
form e hom ogène.

V ienne, dim anche, 1 "  septem bre.
Le C orH spondenz-bureau  se dit autorisé 

à déclarer que la prétendue d ép êch e -c ir ­
cu laire du com te Andrassy, don t une ana­
lyse a été publiée par le D aily  New s, est 
de pure invention .

A ucune circu la ire  du m in istre-président 
au stro -h on gro is  n’a été lancée à l’occasion  
de l’entrevue des tro is  em pereurs qu i doit 
avoir lieu à Berlin.

plus fortes et se paient â des prix parfaitemonf sou­
tenus,soit dopuis fr. 29 1/2 jusqu’à 31 1/2 par 100 kil.

Les seigles sont fermes aux prix antérieurs et ont 
aussi été assez régulièrement demandés pour la con­
sommation ; on a payé fr. 17 3/4 à 17 3/8 poür seigle 
du pays el fr. 17 1/2 à 17 3/4 pour seigle français. 
Les orges sont calmes et ont seulement donné lieu 
â la veiHe de quelques centaines d’hectolitres dans 
les prix do fp. 19 pour vieille orge d’hiver des Pol- 
dres el à fr. 20 pour nouvelle orge do Franco. En 
avoines, ilneso  traite absolument rien. Les ventes 
totales de cette semaine comportent 10,000 hect. 
froment, 7,00üliect. seigle et 2,000 hect. orge, tp d is  
quo les importations pendant la même période se 
sont élevées à 58,000 hect. froment. , ,

Les gravies de lin  à battre ont élé très-calmes do­
puis huit jours, d’abord par suito de la lundanco 
faible des huiles de lin, qui empêchent les fabricanis 
d’acheter, et ensuite à cause de la forte réduction du 
stock sur place „

Notre approvisionnement, en effet, est tellement 
réduit que les rares détenteurs demandent des prix 
trôs-élevés et qui ne sont plus du loul en rrpporl 
avec les cours des huiles. On a donc seulement vendu 
celle semaine 1,000 hect. graine de Saint-Péters­
bourg, au prix de fr. 3î 1/2 par 100 kil.

Les graines de colza sont également peu deman­
dées; toutefois, elles maintiennent leurs prix ant-i- 
rieurs sans changement. Il s’en est vendu quelques 
centaines d’heclolilres graines de Zélande et deFrise, 
dans les prix de ir. 40 1/2 à 42 par 100 kilos.

En graines de navette, on ne cite rien de marqanl; 
cette qualité, du reste, lait à peu près complètement 
défaut sur notre placo.

La graine de ravison reste activement demandée,
et il en a élé vendu cette semaine 10,()00 hect, en
majeure partie à livrer; pour marchandise disponi­
ble. on a payé fr. 201/2 à 22 1/2 par 100 kilos.

Les cafés ont été plongés dans un grand calme. La 
consommation dc noire pays paraît tire  assez bien 
fournie en ce moment, et en présence des avis 
moins fermes de l’étranger, se tient d’aulant plus vo - 
lonliers sur la réserve qu’elle s’attend à voir les 
prix fléchir incessamment. La première mam na 
rien pu vendre et ce no sont guère quo des dé- 
lenleurs de secondes mains qui ont fait quelques 
petits placements à la consommation. En général, 
les prix doivent se voir un peu moins fermes pour 
les tafés de Ha’iii, dont la basse qualité esl obtenable 
en ce moment à 45 cents et la bonne qualité moyenne 
à 45 1/2 cents. Les cafés du Brésil, quoique lort peu 
demandés, maintiennent leurs prix antérieurs sans 
variations, par suite de la modicité de notre stock- 

Les sucres bruts, quoique sans grands change- 
doivent cependant se voir derechef en ten­

dance faibié Nos raffmeurs, trouvant difficilement à

M a d rid , sam edi, 31 août.
Les résuUats . définitifs des é lection s 

donnent : 294 radicaux-rain istériels, 76 ré ­
publica ins-fédéralistes, 9 con servatèu rs- 
dynastiques e l 14 a lphonsistes.

çj/frSent..
B e lg r a d e ,  dim anche, 1*̂  septem bre.

L e président du tribunal, M. Marka La- 
zarevits, a été nom m é m inistre de  l’inté­
rieur.

Le m inistre d c  l’in térieur actuel, M. Mi- 
lo jk ov ils , reprendra  son  siège au Sénat.

? a O Ü V E L L E S  D ’A L L E M A G N E .

• <ynrexvon.ri. particulière de L’iNDÈPEHnANCK.l

Berlin, 30 août.
Ce soir, à 9 heures et demie, rEoipereiircst arrivé 

à la gare, splendidement décorée, de la porte de 
Pôtsdam. Sa Majesté avait l’air de se porter au mieux 
et son mal de pied ne doit pas l’incommoder beau­
coup parce qu’elle a traversé le perron d’un pas leste 
et assuré. Lo chancelier sera ici dimanche prochain,

La fête destinée à célébrer l’anniversaire séculaire 
■de l’annexion de la Prusse occidentale est organisée 
do manière que l’Empereur puisso y assister le 12 
et lo 13. Lo prince do Bismarck l’y accompagnera 
probablement.

A l’occasion de l’entrevue, plusieurs journaux 
avaient prétendu qu’il y serait quesiion des affaires 
do l’ex-roi de Hanovre, et, à ce propos, des voix offi­
cieuses avaient insinué que la Prusse consentirait à 
faire des concessions, si ie roi George et ses descen­
dants renonçaient a leurs droits éventuels de succes­
sion au trône ducal de Brunswick.

Celte nouvelle est sujette à caution; car on dé-

N O U V E L L E S  D E  R U S S I E .

H U I T I E M E  S E S S I O N  

DU C O N G R È S  I N T E R N A T I O N A L  D E  S T A T I S T I Q U E
A 8AINT-PÉTER8DOURG.

{Correspond, particulière de l ’indéfendance.)
Saint-Pétersbourg, 28 août.

On peut affirmer une choso sans crainte d’être dé­
menti, c’est qu’aucun cpngrès passé, de statistique 
ou autre, n'a renc-tantré nulle part une hospitalité 
aussi splendide quo celle quo reçoit l’assemblée qui 
siège cn ce moment dans la capitale do la kussio; 
ii n’y a qu’uno voix à cul égard parmi scs membres. 
La fête d’hier en a élé une nouvelle, preuve : à 10 heu­
res deux grandsbeicaux à vapeur do la marine royale 
aUey.(iaienl les invités au qüal des Àng^is, près du 
pont Alexandra ; à dix heures et demie, ils quit­
taient Sainl-Pétersbourg et avant raidi ils arrivaient 
devant îa célèbre forteresse dh Crùnstadl. Les navires 
d’un fort tonnage ne pouvant approcher du lieu de 
débarquement, des chaloupes à six et sept bancs de 
rames, montés par des marins de la flotte; venaient 
prendre les convives. Des corps do miisiqUe militaires 
se faisaient entendre sur divers navires. Le débarca­
dère était pavoisée do drapeaux de toutes les nations. 
Un officier supérieur aide de camp dugrand-düc Con­
stantin ct le maire de Gronsiadl attendaient les passa­
gers. Celui-ci a souhaité la bienvenue aux membres 
du congrès, en disant que lo jour do la réception do 
tant do savants compterait dans les beaux souve­
nirs delà ville do Cronstadt. M. Von Bomhaucr (Hol­
lande) a remercié le magistrat ; il lui a dit que les 
membres du congrès n’oublieraient jamais la splen­
dide hospitalité qu’ils avaient reçue en Russie. M. Le- 
vasseur (Franco) a parlé dans le même sens et a 
ajouté qu’il espérait que l’union do tant do savants 
do tous les pays à Saint-Pétersbourg contribuerait 
à établir uno union plus étroite entre les peuples 
M. Léon LéVy (Angleterre), M. Yung (Amérique)’ 
M. Fick (Autriche), M. Berg (Suède), M. Casliglione 
(Italie) ont aussi adressé leurs remercîmenis au maire 
do Cronstadt. Les invités, conduits par l’aide do
camp du grand-duc ct le maire, onl ensuite visil^los exaltation du prélat carouguois. Lu

N O U V E L L E S  D È  S U I S S E .
{Correspond, particulière de l ’indépendance.)

Genève, 29 aoûl. 
L'Indépendance mo rapporte aujourd’hui la lettre 

où je vous décrivais d'avauco le füstiVül dü Genève.
5îa description s’ost trouvée juste, mais pâle; celte 
fête a réussi mille fois mieux qu’on ne s’y attendait.
Le temps était splendide, l’affluonce énorme; cent 
vingt deux sociétés de musique y étaient représen­
tées. Lesétrafigers encombraient toutes les auberges, 
qui étaient forcées dfon repousser autant qu’elles 
en rececvaiont. De ces cent vingt-deux sociétés plus 
de quatre-vingts étaient françaises : les Suisses des 
autres cantons n’étaient pas venus, non, comme on 
l’a voulu faire croire; pour punir Genève d’ayoir re­
jeté la révision — puisque Genève, en ceci, sè trou­
vait d’accord avec la majorité de la Suisse, — mais 
à cause de la quantité de fêtes patriotiques, politi­
ques, scientifiques, alpestres.elc., etc. qui accaparent 
eo môme temps les populations. Les Français, du 
rôste< onl parfaitement réussi à Genève qui, en gé­
néral, ne connaît pas très-bien ses voisins. La grande 
nation n’est trop souvent représentée ici que par la 
pire espèce de Français, les commis t'Ot/nÿeurs — et 
non-seulement ceux du commerce et de l’industrie, 
mais ceux des lettres; des sciéhces, de la-presse, 
do ia politique, etc., etc. Oo a donc élé surpris 
et charmé de voir 80 sociétés venant de toutes les 
parties de la France, et composées d’aimables gens, 
polis, affables, ouverts, très reconnaissants, pleins 
d’enthousiasme pour la Suisse et pour la vie républi­
caine, no raillant pas lesporiipes modoi-l. s-ic ces 
rues décorées non par les édileS; mais par leurs pro­
pres habilanls, ct ne criant pas sur les toits : H c'y 
a qu’un Paris » ou « il n’y a qu’un Marsuitiu. » L<- 
côté F ig a ro  de la France no s’est pas montré à Ge­
nève; Dieu veuille qu’il disparaisse partout I

Ce qui a charmé aussi les Genevois, ce sont ios 
cortèges de lours voisins, leurs costumes de bo’i 
Küiii ‘leurs riches bannières brodées d’or et ornées 
des médailles déjà reçues, enfin leurs fanfares qui 
vêfilabîemetilont fait fureur.Depufo Sedan, beaucoup 
de gens s’élaient figuré qu’au delà du fort de I Eciüsb 
on était incapable de tout, mêmede jouer l’ouverture 
de Guillaume Tell. Co jugement paraît maintenant 
trop sévère cl Ton reconnaît que, mémo eu musiquè;
les Français ont du bon.

Enfin, tout a parfoitemont réussi ; Genève a bien 
fait les choacfe, ses hôtes éonl partis, pleins de joie 
et d’argenterie: les magistrats onl prononcé do beaux 
discours ; la ville a présenté pendant trois jours, 
sous un soleil radieux, lo plus beau spectacle, et les 
deux républiques Ont cordialement fraternisé.

Enlre aulres étrangers do distinction nous avons 
eu à Genève, à l’occasion de ces fêles, M. et M'"® Pe- 
ruzzi de Florence. M"*® Peruzzi, qui est une des Ita­
liennes les plus éullivées et les plus distinguées, a 
fort apprécié la partie musicale do la fête ; je tiens à 
noter le fait, car les Italiens (comme les Allemands 
d’ailleurs) onl lo droit (el le montrent bien) d’êlre dif- 
ciles en musique. H. Peruzzi, ancien ministre et main­
tenant syndic do Florence, se rend à Paris pour étu­
dier deux élüblis?ements qui n’ont guère de rapport 
ensemble, Técolo normale et les halles.

Dans cette lettre de l'Indépendance, qui me revient 
aujourd’hui, je vous parlais aussi de M. Mermillod, 
Tévêque d’Uébron, qui voudrait bien être évêque 
de Genève Une protestation du nonce apostolique 
à Berne,,Mgr Agnozzi, prépare les voies à celte

’ • nonce afirrae

*'jbïït.ir«-3iî}.Cî
N e w -Y o rk , sam edi, 31 août.

Les steam ers B rita n n ia , Europa, E rin  
son t arrivés.

Le steam er B ienville , allant de  N ew - 
Y ork  à A spinw all, a brû lé  en m er.

Une trentaine de personn es on t  été 
noyées;

N ew -Y o rk , sam edi, 31 août.
A gio sur Tor, co u rs  de clôtu re , 112 7/8; 

plus haut prix , 112 7/8; p lus bas, 112 5/8; 
change çn  o r  sur  ̂Londres , 108 3/4;

am éri-id . su r Paris, 527 \ j î \  5/20 bons 
cains (1885), 114 3/4; 5 p . c .  id. (1871). 
111 3 '4 ; actions du chem in  de fer illin o is , 
1 3 0 ; ’ id. E r ié , 49 1/4; C h ica g o , 90 1/4, 
Central P a c if ic , 101 3 /4 ; Union Pacifique, 
00 0 /0 ; co ton , 22 0/0.

TRIBUNAUX.
— Dans son audience de samedi dernier, la cham­

bre des vacations, du tribunal de première instance 
de Bruxelles, siégeant à liuiâ-clb's cfi matiôrè de. po­
lice correctionnelle, avait à s’occuper d’ime préten­
tion d’excitation à Tinconduite de jeunes filles mi­
neures, mise à charge des éooux Delhonneux, tenant 
à Bruxelles la taverne de W m bledon. . , „

Il y a environ un mois, la police de la capitale flt 
aü sujet de cet établissement public une minutieuse 
et sévère instruction, qui aboutit à Tarrestation et au 
renvoi devant la justice répressive des époux pré­
nommés.

Le mari fut relâché provisoirement parce quil 
semblait n’avoir rempli qu’un rôle tout à fait passif 
dans celte déplorable et affligeante affaire. Sa femme 
fut écrouée sous mandat de dépôt.

CeUe poursuite causa beaucoup de bruit dans un 
certain monde de la population bruxelloise. Le ta­
verne de "Wirnbledon avait acquis depuis assez long­
temps une triste célébrité sous le rapport des moeurs. 
C'était un de ces bouges, suspects au premier chef, 
fréquentés habituellement par un monde inter­
lope; et où la jeunesse était entraînée facilement à sa

^* ^1 trib' '■al a condamné : Jean-Louis Delhonneux, 
âaé do 52 ans, cabaretier, né à Ans, dcmeii! snt à 
Bi uxcUes, à six semaines de prison, et Anne Marie 
jü'-qiies, épouse du précédent, âgée de 52 ans, née à 
Waremme, cabarelièi'o.à Bruxelles, à six mois de la 
ntorao peine, toim deux, en outre, sont condamnés à 
cinq -rimiécs d’interdiction des droits civils, civiques 
ct do famido. mentionnés en Tari. 31 du code pénal 
b' tgo, plus chacun à 50 fr. d’amende, aux frais, etc.

31 août. ~  (fori'espôudanee particulière 
do l'Indéticndonce belge). — Les aiïaires pendant le 
co“rant'i > • i: ' fOraaiiK- ont eu peu d’importance 
pour la piupatl ij‘; iU'S articles d’importation, sauf 
toutefois pour salaisons, saindoux, cuirs et laines. 
Ces quatre produits étrangers ont tenu ia tête du 
marché peiuiai.f ces deruiors huit jou'S et ont, non- 
scnîemeîit purfiiu ment maintenu leurs prix anté­
rieurs, mais su sont même quelque peu affermis do 
valeur.

Le mouvement de noire port, en ce <jui concerne 
Ids arrivages du long cours et du grand cabotage, a 
été assez régulier cette .semaine, ct dix navires sont 
entrés dans nos bassins. Parmi eux, on eu compte 
trois de Philadelphie avec pétrole raffiné ; cinq de 
la Plala et de l'Uruguay, avec cuirs, lames et suifs; 
deux des Indes orientales, avec nz bruis ; un de 
Lima, avec bois de ti iulure; deux du Pérou, avec 
guano; un de la Nouvulle-Ortéans, aveo bois do con­
struction el réidnc.?; tm d’Algéno, avec rainerai e 
sparte; un do Livoiiroo, avoc marbres, dUrois do la 
mer Noiro, avèc froment. Du nord de 1 Europe, les 
arrivages font eneoio toujours complètement fleiaul 

Par suite de cela, nous devons signaler une pénu­
rie de plus en plus grande en beaux froments danois 
lesquels sont asM-z ctmramraoni reehorehés pour la 
meunerie; celle-ci est donc obligée de payer les 
pleins prix demandés e t  e l le  a même alloue un peu 
au delà des cours do clôture de la semamc dernière, 
soit depuis fr. 35 jusqu'à 35 3/4 par IQO kil. ,

Les froments provenant du sud de la Russie, plus 
abondants sur notre place (il en esl arrivé celte se­
maine 35,000 hect ), so iraiicm en quantités un peu

écouler leurs Droauti*- ne veulent presque pas ache­
ter des sucres bruts, dom iC3 prix sont par cela plus
ou moins déprimés. . ^ «aaOn a vendu, cette semaine, environ i,2nO caisses 
Havane numéro 13/13 1/2 de fî. 48 3/8 à 48 «>,8, entre­
pôt par 50 kilos. . , .ra.

En sucres bruts de betteraves indigènes, aucüne 
affaire n’a été conclue cette semaine, malgré les 
concessions offertes par les fabricants.

Les sucres raffinés en pains, toujours complète­
ment négligés pour l’exportation, ne se sont quelque 
peu traités, cette scmsine, que pour les besoins cou­
rants de la consommation. LessucPes candis onl été 
activement demandés pour l’étranger, grâce à q p l-  
qucs réductions sur les prix accordés par les fabri-

Bn 'cacaos, nous no voyons de nouveau rien à ren­
seigner aujourd’hui, et la demande pour cet article
ne se réveille pas. . , , ,  , ,

Les miels, peu demandés^ oùt reculé de valeur, 
les détenteurs se soumettant volontiers à des con­
c e s s io n s  pour pouvoir vendre. Malgré cela le mou­
vement des affaires a élé peu considérable pelle se­
maine et seulement quelques olacemenls ont été 
faits à la consommation, à fl. 221/2 enl. pour miel 
de Havane et de fl, 49 4/2 à 20 ent. pour miel de Bre-

^^l"es’ r iz  sont restés maintenus sans changements 
depuis huit jours ct onl élé très-peu demandés. La 
semaine dcrnièro, la consommation avait assez 
rondement acheté, el elle n’a presque pas mani­
festé de nouveaux besoins depuis lors, beulement 
quelques centaines do balles Nécransie nouveau pelé 
ont pu se vendre au prix antérieur de il. 7 3/4 les 
50 kil. En riz non pelés, il ne s est traité au c^ e  af­
faire, nos divers moulins locaux étant tous suiiisam-
menl approvisionnés pour le nlomenl. .

Les résines ont poursuivi, çcUe semaiiiG,- leur 
mouvement à la hausse, sous linfluence dune ac­
tive demande qui n’a cessé de régner pour la con­
sommation et pour l’exportation de no­
tre stock. La résine d Amérique est difficile à trouvei 
en ce moment, les détenteurs ne voulant presque pas 
la vendre dans Tespoir d’une hausse ultérieure. .

Les acheteurs se sont donc rejetés sur les résines 
françaises, el par suue delà modicité du stock eu 
marchandise disponible, quelques gros blocs onl eu 
acheteurs à livrer. Le brai sec noir de F rance, de 
môme que la résine brune d’Amériquo a valu en der­
nier lieu fl. 5 4/2 par Bükilos.^^ , . .

Ea essence de téréoenthine, il t i f  a rien d intéres­
sant à renseigner aujourd’hui ; la consommation im­
médiate seule a fait quelques petits achæs, (ant en 
provenance d’Amérique qu’en celle de France, au
pris uniforme de 23 fr. par 50 kilos. , . „ i.-

Les potasseS sont calmes el leurs prix n ont subi
aucun changement. .

Les cuirs coûtinuenl à jouir dune très-bonne de­
mande régulière t  des prix parfaitement soutenus 
et même en meilleure tendance pour les cuirs salés 
On a vendu cetto semaine 49,214 pièces, dont 2,0^» 
cuirs secs de Buonos-Ayres, bœufs mataderos, de 
fr 450 à 150 4/2; vaches mataderos, à fr. 157 ; bœufs 
et vaches réunis avariés, à fr 1321/2, et cuirs à gar­
nir à fr. 133 ; 329 cuirs secs de Montevideo, bccufs, à 
fr ’l4 0 -1 609 cuirs secs do Bahia, bœufs et vaches 
réunis.à fr. 432; 400 cuirs salés secs de Bahia, bœufs 
et vackes réunis, à -fr- 440; 9,<12 cuirs salés de 
Buenos-Ayres, à livrer, bœufs, du fr. 84 à 87 ; 3,359 
cuirs salés de Montevideo el dol Uruguay, bœufs, do 
fr 81 à 84 l '‘2; 1,427 cuirs salés de Rio-Grande, 
bœufs,de fr. 82 à 83; 40 cuirs salés.du Cap de 
Bonne-Bspérance, bœufs et vaches.réunis, àfr. 80,e 
90 peaux de Bisons des F,l»is-Ünis à fr. 75, le loul

*^^PœîrHcï/flt7ir5, la demande se réveille de plus en 
plus, et les ventes de celle semaine peuvent être 
évaluées à 1,300 balles.en majeure partie Plata suint. 
Les prix sont fermement maintenus et cn rapport 
avec ceux alloués lors dé nos dernières enchères; 
toutefois, si la demande continue active, une hauss^ 
86 produira, car notre stock diminue et 1 on n altend 
•"resaue plus de renforts pendant cette saison. Les 
APnux de moutons sont très-fermes et se vendraient 
Silemeni, si les détenteurs n’exigcaienl pas des
irtx trop élevéâ. , , , •

Pour le saindoux, de même qjie pour les salaisotis 
u’Amérique,il s’est produit Une forte hausse celte se • 
roaine Pour les salaisons, nôns Sommes en ee mo­
ment en plein dans la grande saison dcconsommalion 
et sous Tinfluence d’une active demande pour la con­
sommation et pour Texporlation, 
progFesrivement, à la hausse, et cela à en tel point 
qu’en ce moment ôn paie les prix do fr. 404 à 1U5 
entrepôt pour tard long; fr. 413 à 414, entrepôt, 
pour lard court; fr. i50 entrepôt pour jainbons salés; 
r 95 à 96 entrepôt pour épaules salées de pofc 

et'fr 108 à 410 entrepôt pour dos. Ces prix accusent 
une hausse de 8 à 8 fr. par 400 kilos sur les cours 
d e  clôture de la semaine dernière.

Les lards à livrer n’ont pas été moins activement 
demandés que les lards disponibles, et 1 ensemble 
des transactions de cette semaine peut être évalué a 
pleinement 7,U00 caisses. Aujourd’hui encore, quoi­
que la demande soit naturellement un peu plus calme, 
rouinion reste encore co faveur de 1 article,et la plus 
petite reprise dans la deman :e poussera les pn.x 
?ers les plus hautes limites. .

Les saindoux, que nous laissions passablement 
calmes à la lift de la semaine dernière, se sont subi- 
emenl réveillés depuis lors et, nonobstant les fortes 

offres de vente, les spéculateurs so sont montrés 
rès-empressés d'opérer et ont payé piix en 

hausse progressive, sou depuis fl. 25 jusqu à 11.26 1;4 
pour livrable sur toutes les époques. Los venies 
totales de celle semaine peuvent être évaluées à
8,000 tierçons.

Le pétrole raffiné, calme au début de la semaine, 
s’est plus ou moins réveillé depuis lors, sous 1 in­
fluence d’une demande plus active pour la consom­
mation. On a payé le disponible fr. f?  à 47 ; le fo 
vrable sur courant et liquidation avril fr. 46 à 47; sur 
septembre fr. 46 à 47 ; sur octobre, fr. 4() 1/2 à 48. 
fit sur les qualre derniers mois réunis de celte an­
née fr. 46 1/2 à 48, par 100 kilog. Le pétrole brut est 
calme et nominal, à fr. 35 par 400 ki os. Le naphto 
do pétrole esl fermo, à lr. 50 par 400 kilos.

BRîfGBS. 31 aoûl. —  (Coprespondanôô particulière

30-74. baU,0 3 : « ; s # .

pommùs do terre, 6 ^ .
hausse 1-11; lin, OüO, hausse 04)0; beurre, 282-00, 
hausse 45-00.

NAMüR, 31 août. — Froment, 
fr. Oü-Où, hausse 0-00; id. nouveau, 31-00, baisse 
0-00; méteil, 26-50, b a i s s e  0-00; seig e, 16-00, Mwse 
0-00 ; avoine, 43-50, hausse (bOO; épeautre, Oü-Ul, 
baisse 0-00; escourgeon, 24-00, baisso 0-()ü; oi^e, 
de mars, 48-50, hausse 0-00; pommes de terre,
6-00, hausse 0-00 ; paille, 6-00, baisse 0-00 ; fom,
7-50, bfiifsc 0-00; féverolles, 24-00, baisso 0-00. 
colza, 39-00, baisso O-ÜU.

T O U R N A I ,  34 aoûl. —  (Correspondanco particulière 
dQ l'Indépendance belge). , « „ .

Froment blanc. Thectoïitre, fr. 25-52, baisse 0-48; 
id roux, 22-21hausse 3-15; méteil, l6-60,hau8se 0-00; 
seigle, 42-85, hausse 0-37; avoiiîe, 8-11, hausse 0-22; 
féverolles, 15-00, baisse Ü-00; beurre, le kü., 2-63, 
hausse 0-03.

COMMERCE d ’a n v b r s .  —  31  août.
C u i r s . a vendu aujourd’hui les quantités sui- 

Vdntcs *
On a traité sous voiles : 2,000 Buenos-Ayres sala­

deros, bœufs, 69 liv. esp., à fr. 87, par C.-C. van  
5oni, dans le port. x f  c ,

1,130 Urug., salad., v/s. 54 1/3 liv. esp., à fr. 87, 
atteiidiis par Auguste et E nm ia  de Pî’ysafiUu-,, , 

2,698 cuirs, salad., v/s, 52”  liv., fr. 86, attendus 
par M arie de B.-A. (Ensenado de San Boronibon.)

Yeaux secs.
Solde n® 62. 168 B.-A., d 3/4 k„ fr. 170.

Cafés. —  Le marché reste fermement tenu. Toute­
fois les affaires do premières mains onl encore élé 
nulles aujourd’hui. . ,1 • .

Laines. — Marché en bonne demande. Il s est en­
core vendu aujourd’hui 240 balles laine en suint de 
la Plala, à prix formes.

5 flindt?ua:. — Marché en hausse. Il s esl fait au­
jourd’hui 300 tierç. lÂ'ilcox disp. de fl.26 3/8à 26 1/2, 
ent. A livrer, il s’est encore fait 600 tierçons même 
marque, embarquement aoûl et septembre, à fl. 26 
3/4 ent., par 50 kil. En outre, il s’est encore vendu 
200 lierçons. Allen Ciosed, même embarquement, de 
fl. 25 3/4 à 26, ent., les SOkil.

Salaisons. —  Marché soutenu sans affaires impor­
tantes. H s’est traité ensemble 300 caisses dans les 
prix de fr. 103 pour long middles disponible, et de 
fr. 413 pour short middles disp. par 100 kilos. Il s’est 
encore fait 2('0 cai ses 1/2 short el 1/2 long middles, 
de fr. 108 à 109, e n lr , par 100kil . En outre, on a en­
core vendu 50 caisses épaules salées de porc â fr. 94, 
e n lr , et 75 caisses backs, do fr. 144 à 445, enlr., par 
50 kilos. „  , •

R iz. —  Marché sans changement. Pour les besoms 
de la consommation il s’osl vendu aujourd’hui 250 
balles Arracan.

Sucres bruts indigènes. — On cote :
Sucre à 88 degrés, disponible.... fr. 00 00 à 00 00

„  — sur août  fl*. Bd 00 à 00 CO
à 4 mois d’oct. fr. 62 50 à 00 00

■ Céréales. — Le froment Polish a été vivement de­
mandé. H s’est irailé 4.000 à 5.000 hect. disp. de 
fr 30 à 314/4 selon qualité, et 8,000 hect. sous va­
peur de fr. 30 4/2 à 3t. Eu outre, on a encore vendu 
2 petits lots froment danois à fr. 35 3/4.

Les orges sont en hausse et très-demandées. ti 
s’esl traité 8,000 hect. orge nouvelle d’Odessa à ex­
pédier promptement par vapeur à fr. 48.

Les seigles restent soutenus sans allaires.
Les avoines sont calmes. , r /a
La graine de colza est toujours calme à fr. 40 pour 

provenance zélandaise.
Payé.Péirole raffiné. Vendeurs.

47 _ à ------

47 - à ------
_  - à - -

47 4/2 à -------

47 1/2 à ------
48 — à ------
481/2 à ------
48 - à ------

Disponible blanc........
Gourant......................
Septembre.................
Octobre......................
Trois derniers m ois..
Quatre derniers mois.

Marché soutenu.
H avleatlon* — Mouvement du port d'Anvers.
ARRIVAGES DU 30. — La barq. ilal. M aria Madré, 

c Viacava. do Buenos-Ayres, avec cuirs et lame. .
Le brick it. Lucio Atratino, c. Aceilic, do Lt- 

vourne, avec marbre et div. march.
U  goël. allem, Caroline, c. Bchn, do Wyburg, avec

bois
La gocl. holl. Oeerdina A fina, c. Pomper, do 51a- 

raca’ibo, avec bois de teinture. , . , „  ,
La goël. allem. Serm a n , c. Bolwin, de Blemci, avec

^T e  at. fr. Ville du Havre, c. Corbière, du Havre,- 
avec div. march. _  . .

— DU 30. — La goël. fr. Henri M ane, c. Taoonet, 
de Requejada, avec minerai.  ̂  ̂ ^ n

Le koff belge Joséphine, c. Lukcn, de Sundaviali,
âV6c bois*

‘ La goël’. angl. Océan Wave, c. Parker, de Teign
moulh, avec it-rre à porcelaine.

Le yacht angl. Leda, c. Rochfort, d Ostende, s/l.
La goël. suéd. Moppet, c. Jonsson, de Norkjobing, 

avec fer.
DÉPARTS DU 30. — Le st. angl. Glencairn, (iap. 

Longslott', pour uiddlesbro, ch. .
Le st. belge Anvers, e. Meuienaer, p. Cronstadt, ch. 
Le br esp. Dolores, c Fornes. p. la Baltique, ch.
Le brick esp. Triomfo, c. Boldos, pour Barcelone, 

riicirîré
Le brick autr. Sagitlario, c. Tomassich, pour Con-

slantinople, ch.
Lo brick fr. A line E m m a , c. Rousseau, pour Bor­

deaux, chargé. „  , TV 1 1.
La barque dan. Falsler, c. Bâche, pour Boston, ch. 
La barque all. Selma, c. Doodt, pour New-York, ch. 
La gool. norw. Peder Anker, c. Jonassen, pour la

Norwége, sur lest. , ,
La goël. norw. Rhederinden, c. Asslagsen, pour

'*La goël.^norw. Delphin, c. Schullze, pour la Nor-

''^U^goëi. russe Elpia, c. Fagerstrom, p. Shields, sff. 
La goë . angl. Aire, c. Turgoose, P- ch.
U  sloop angl. Pride o flh e  D art, c Wcllun, pour

Cofohestrr, c^. ^  Qlenlivel, c. Longsloff,

goëll^S S ’ ^Ha^zard, c. Dahlberg, pocr New­
caslle, ch.

JHarehéi» élP iinseP». — G rains et graines. 
STETTIN, 30 août. Froment cn hausse; août 

84: août-sept., 811/2.-SeigIe ; aoûl-sept., 30; sept.- 
ocl. 50,
SMerchéR ^X r» n s» fl.-^M a rch a n d ise s  diverses' 
HAVRE, 31 août. -  La semaine se termine avee 

une demande assez active pour les cotons, la filature 
étant revenue aujourd’hui plus rondement aux achats. 
Les cours s’en resaenf ent naturellement, surtout pour 
les provenances d’Amérique, toujours prineipateraent 
recherchées. Ln disp., le très ord N ew -O rie ^ ^ ^ ^  
pleinement fr. 13u ; le bas d®, fr. H9, et le Irôs-Qroi 
naire Georgie, fr. 123 à 124. -

Les ventes notées jusqu’à quatre heures vont, en 
romtûe'à 4 726 balles, la tota ité en disponible.

A tennc,’!Vbaus89 a fait quelques nouveaux pro­
grès, surtout sm" les müî,« éloignés. Le JSL ? 1 Sa
Ncw-Orleans esl coté, cette i ' r  jes deuxsur septembre et octobre,??. i24 à 122 sur es aei^x 
derniers mois de cette année, e î  i r .J  4b i»ur les trois 
premiers mois de l’année prochaine. .

Les cafés sont do plusfm.plus î l
par suite, tendent à la baisse, vu la rés.^ve etc u  
consommation. On a pu obtemr 477 sacs Rio, di-PO 
nibles, à fr. 158 les 50 kil., acq. .

Les cuirs, qui so maintiennent en exceiienle posi­
tion, ont eu ce malin la vente d’unniillierMopievideo- 
salés verts saladeros, bœufs, à fr. 85 les .50kii.

Les suifs poursuivent leur marche ascensionnelle, 
grâce aux achats suivis de la consommation et delà* 
spéeulalion. On a coté encore, cette après-midi, une- 
centaine de demi-pipes âlontevideo saladeros. bœ U. 
au prix en nouvelle hausse, de fr. 56 les oO küog. l  n 
autre petit lot de 47 pipes Plala, suif de presse, a 
aussi été réalisé, à fr. 54.

(7 h. 0/0), 
4

C É R É A L E S .  —  L e  public ce matin le ta­
bleau dû prix moyen du froment et du seiglo sur les 
ï S p ï u x  marchés dc la Belgique, pendant la se­
maine du 49 au 25 août, ^  vk vaLe prix du froment est fixé à . . . .  fr. 25 73

Celui du seigle à 1  i o.^nPrix delà semaine précédente: fr. 27-31 et lr,13 5U.

ALOST, 31 août. “  (Correspondance particu­
lière do l'Indépendance belge.) -  Notre approvision- 
nemenl en grains a été aujourd hui do 28,580 kilos. 
La vente a eu lieu en moyenne aux prix m-apres : 

Froment, 30-.50, baisso 4-50: méteil, 2o-00, hausse 
1-25- seigle, 46-5), baisse 0-00 ; orge, 17-25, baisse 
0-25- avome,16-50, baisscO-25; épeautre, 00-00 baisse 
O-üO: pommes de terre, les 400 kil., fr. 6-50, hausse 
QKQ. —Huile de colza, fr. 000-(X); id. de lin, 000-00.— 
Graine de colza, fr. 00-00; id. de Un, 34-25. — Tour­
teaux de colza, 00-00; id. de lin, 00-00 -  Houblon, 
U  400 kil.,récoUe do 1872.fr.400-00 à 80-00, hausse
0-00.

ToUes : Pièces exposées au marché 28, vendues 5. 1 Monnaie

'Tui?AXiiT! ROYAL OE LA MONBïAlE

membres dQ l Orpliéon, sous la direeUou do Jl. Bau- 
wens.

•rnEA TR E ROVAL DES GALERIES SAINT-HUBERT
<7 h 1/2) — Lundi, 1.1a Comtesse de Sommerive, 
com! en 4 actes ; les Cloches du soir, c. en 1 acte.

t h é â t r e  r o y a l  du p a r c  (7 h 3/4). — Lun’di, 2. 
renrôsentiitions extraordinaires données par les ar­
tistes du théâtre du Palais-Royal : l'Homme n'est pas 
parfait, v. tn  i  aclG; les Deux Noces j e  Bois-JoU, 
c. en 3 actes.

THÉÂTRE DES FANTAISIES PA RISIEN N ES, AlCazar
royal (7 h. 1/4). — Lundi, 2, les Cent Vierges, op. en 
3 actes; le Coupé du docteur, com. en 1 acte.

THÉÂTRE l y r i q u e  (7 h. 0/B)-
. _  pour les repTésematioos de M"® Déjazet et a 

son bénéfice : les Prés Saint-Gervais, v. en 2 actes ; 
les Pistolets de mon père ; le Piège au m ari.

JARDIN zooLOGiQL'E (QiiarUer-Léopold). — Les 
dimanches el jeudis, à sept heures du soir, concerts

^ p 3 n ÏÏeT co n ee r^  l’aquariuin «era éclairé au gaz. 
Entrée an jardiu, 4 fr.; aquarium, .50 c. (Omnibus

américain.) ,
« 7* irx -iiA L L  au Parc (8b.).—Tous les soirs, ecra- 

cert par l'orchestre complet du ^éâ tre  royal de la 
Monnaie. —• Entrée, 50 c.; enfants, 1.' c

iifc

Ayuntamiento de Madrid
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PARIS
5 0  f r a n c s  p a r  a n . BEÜX DÉPARTEMENTS

6 5  f r a n c s  p a r  a u *

X l » l *  A X X É E  D E  E A  P E I î L I C A T i O l V  —  S O L S  L A  D I R E C T I O N  D E  M .  B L X O Z .

O U  u n  

t v e ç  p o r t r a i t s  g r a v é s .

2 3 6  à  2 7 2  

d e
P u b l i a n t  l e  4 “  e t  l e  4 S  d e  c h a q u e  m o i s  u n e  l i v r a i s o n  d e  i f i  à  1 '’  f e u i l l e s ,  o u

v o l u m e  d e  l , l > f i f i  p a ; { e s  l o u s  l e s  d e u x  m o i s ,  c ’e s t - a - d . r e ,  p a r  a n ,  6  v o h i r a e s  d

a o r t r a i t s  g r a v é s ,  e n  f é v r i e r  d e  c h a q u e  a n n e e ,  p o u r  l e s  a b o n n e s  d e  l a  m m m m  L IV R A IS O N S

o a u e s  i n - S ” « r a n d  p a p i é r  r a i s i n ,  p a r  c o n s é q u e n t ,  d e u x  l i v r a i s o n s  q u i  f o n t  e n s e n s b i e ,  e n  m o y e n n e ,  S 2 8  p a g e s  p a r  m o i s  

S  n ^ e s S u n .  L n s  c o m o t e r  l e  v o i u l  d e  p r è s  d e  i , t i O O  p a g e s  d e  l ’A N N U A I R E  i ) Ë S  D E U X - ü d N D L é ,  p u b h é

LIVRAISON DU 1 ”  JU ILLET.
La Faute du mari, première partio, par m . i i . r iv iè r e .
L’Ile de Madagascar. -  I. -  Les Tenlalives 

un Récent voyage scientiüjuo, par m . e . b la n c u .y r o ,  de i Acaoemio aes
Sciences.

La Sculpture française on 1872. par m. e . d u v e r g ie r  de II.\URA^^E.

Le Luxe publie el la Révolution. -  > % l ' ' ï ï / , S d ô  France”" 
forme, par .h . iie n b i b a u d b il e a u t , de lln slilu t de

Les Formes primitives de la propriété. -  L -  Les Communautés de village, par
M . E M IL E  D E  L A V E L E Y E .

Tmnrp'siona de vovase et d’art. — IV. — Souvenirs do la Bourgogne, les petites 
v S  et les abbayes. Châtillon et ies Prussiens, pa r m . e h il e  m o st e g u t . 

Mœurs financières de la France. -  Les valeurs étrangères, par m . b .y illeu x
DE MARISY.

Chronique de la quinzaine, histoire politique et littéraire.
Les théâtres et les pièces nouvelles.
Essais et notices. — Souvenirs de la maréchale de Beauvau.
Bulletin bibliographique.

LIVRAISON DU 1 5  JUILLET.
Les opérations maritimes dans la Baltique et dans la m er du Nord pendant la 

guerre de 1870, par m . j .  l a y r l e ,  capitaine de vaisseau.
La Faute du mari, dernière partie, p a rw . h .  r i v i è r e .

Les humoristes américains. — I. — Mark Twain, par m . t h .  b e n t z o x

La Réforme municipale eo Franco, p a r h .  s a i n t - r e n é  t a i l l a n d i e r .

Le Socialisme au seizième siècle. — I . — La Guerre des paysans, par m . a l f r e d  
MAURY, do l’Institut de Franco.

Négociations avec l’Allemagne.—Le trailé de Versailles du 29 juin, parM. C h a r ­
l e s  L A V O L L É E .

Les lois su r le travail des enfants dans les manufacluces en France ct cn Angle­
terre , par M . E U G È N E  d ' e i c h t i i a l .

Lo poëte de l'Année terrible, par n .  l o u i s  é t i e n n e .

Chronique de la quinzaine, histoire politique et üttérairo.
Essais et notices. — L’Étude du fond des m ers, par m . c h .  m a r t i n s .

LIVRAISON DU 1 “  AOUT.
Le Nuage rose. Conte fantastique, par M. GEORGE SAND.
Los Formes primitives de la propriété — H- — La .Marke germanique ct 1 origin 

de l’inégalilé, par m . é m i l e  d e  l a v e l e y e .
Éludes su r les travaux publics. — La Machine à vapeur, par m . h .  b l e r z v  .

La République et les conservateurs, par m . e . d u v e r g i e r  d e  h a u r a n n e ,  dé­
puté à l’Assemblée nalionale.

L’île de Madagascar. — Les Tentatives de colonisation, la Nature du pays, u 
Récent voyage scientifique, seconde partie, par m . é , b l a n c h a r d ,  do i Aca  
démie des sciences.

Paris et la société française à propos d’uno nouvelle e t complète traduction 
d’Horaee Walpole, par m . e . c a r o ,  de ITnslilut de France.

L’ÉIcctricité ct la vie d’après les dernières recherches de la physiologie expéri­
mentale, par M . f e r n a n d  p a p i l l o n .

Les Méthodes nouvelles dans l’enseignement secondaire, par m . g a s t o n  b o i s -

Chronique de la quinzaine, histoire politique ct littéraire.
Revue musicale, p a r » ,  f . d e  l .ig e n e v a is .
Bulletin bibliographique.

LIVRAISON DU 1 5  AOUT.

.B ulletinbibliographique. ^
t î i - a s r e  d e  S a  R E V U E  d é p a s s e  a u j  o a i - d ’ l i u i  1 9 , 0 0 0  e x e m p l a i r e s .

L’Esprit révolutionnaire, la Souveraineté nationale ct lo gouvernement de la Ré­
publique, par pa u l  ja n e t , de l’Institut do France.

Lo Synode général du protestantism e français et les divisiçns des protestants, 
par M . E o n o .N D  d e  p r e s s e n s é ,  député à l’-Vsscmblée nationale.

La Poésie populaire hongrqiso pendant la guerre de 1848-1849, par m . é d .
S A Y O U S .

Correspondance familière d’un marin, par M. le vice-amiral p a g e .

Les humoristes américains. — II. — Arlemus W ard ot llans Brcitratnn, Tennomi 
des Allemands, par m . t h .  b e n t z o n .

Les Affinilés électives, un épisode do la vieillesse de Gœiho, à propos d’une tra - 
ducuoû nouvelle, par m . a .  m é z i è r e s .

Récits californiens, par m . b r e t  u a r t e .

Le chevalier George, par m . u e n r i  b l a z e  d e  b u r y .

La Corde à feu, incident dc la vie do m er. par m . w i l k i e  c o l l i n s .

Chronique de la quinzaine, histoire politique et lilléraire.
Essais et notices sur le s  publications récentes.
Bulletin bibliographique.

r u e
O n  s ’a b o n n e  à  U a i m S ,  a u  b u r e a u  d e  l a  o e s  p r T n d i [ a n r i i i ) 7 a ü - e s " e T d i r e c r e u 'r s  d e  m e s s a g e r i e s  e t  d a n s  t o u s  l e s  b u r e a u x  d e  p o s t e .

B o n a p a r t e :  c h e z  A I .  V u g e s t e  O e c q ,  à  B r e x e l e e s  ( L ib r a i r i e  P o ly t e c h n i q u e ) ,  9 ,  r u e  d e  l a  M a d e le in e ,
* T l  •___  û f  /-Innc! f û i i o  l û o  U iiP û îïn v  flA ’n n s lA

TtrUAVIAï' Î T i r r Y T  importante manufac- 
jfcilAAUD U A u b A l i  lu re ,d 0Rl les produits sont 
lien connus, désire ôtro représentée à BiuxeUes par 

un agent responsable. Envoyer adresse^, conditions, 
références, etc., à P. T. T., chezM . G. Street, 30, 
CornhilU à  Londres.
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Â. PALLONES,
P r o f e s N c a r  «IM talleD 

d V s p u g n o l  
e t  d e  p e r t a ^ i ©9

Ixelles, r u /  Caroly, 33.

O U V E R T S  t o u t e  T a n n é e .
cé lè b re , Bains —  D ou ches —  Bains 
Salle d ’ inhalation.

GRAND BO TEL d e s  u m
E A U  U R 0 i¥ 1 0 B 0 D ( J R E : ë

d e vapeur —
M ê m e s  d i s t r a c t i o n s  q u ’à  H O M B O U H G  e t  O a o e * 96

m  m i m  u m m
rus Notre-Dame-aux- 

Neiges, 13, à  Bruxelles.

i i è r c s  a s g la i s e s
en bouteilles.

S P A .  ■ -  H O T E L  D E  L ’ElIîtO P E,
Propriétaire 5^eKrard-i2tcAard. Omnibus à la station

Hôlel de Portugal. L. G ern .ay . ExceUonto 
maison. Déjeuners et dtaera, à prix fixes ou 

à la  carte. Bonno répariition.
SPA.

1952

Immeubles eu Belgique.
E t u d e  d e  M® M O U R E i f , rue de la Loi, 3", 

à Bruxelles.

Le notaire m o r r e n ,  à Bruxelles, vendra publi- 
auement, avec bénéfice d’uno prune duo pour cent 
io?  le montant de l’adjudication préparatoire, lundi 
9 septembre 1872, à midi précis,,à estaminet la 
Salle a'atienie, hors la porte de Dmst, â Louvain . 
environ 30 hectares de T e r r e  et 
sous les communes du Wygmael, lièrent et Rolse-
laer, arrondissement de Louvam.

S’adresser pour les conditions en 1 étude dudit 
notaire m o rre n ,  où ies amateurs peuvent se procu­
rer des plans, comme aussi en lélude du notaire 
VAN o v e r s t r a e t e n ,  à Louvam. ô\..i

Le notaire v a n  k e e r p e r g h e n ,  â W oluwo-Sainl- 
Lamltcrl, vendra publiquement avec bénéfice d en­
chères, à Tesiaminel le Lion Belge, à baint-JOSse-
ten-Noode.ühaiissée de llaecht, n® 6 ; -

Une A lc l a t r i e .  T e r r a i n s  a  
la b o i i r u k ie s  sous Anderlecht, Diibetk et Leew- 
Saini Pierre, contenant ensem ble4 heciares 57 ares,

”"^S^nces’ : Adjudication p rép ara to ire , vendredi 
43 septem bre 1872; adjudication définitive, vendredi 
27 du môme mois, à une heure. ouyo

I oa à louer uno vaste M a is o n  de
A  V L iiU u C i maître, propre au commerce, située
Drès du ihéâtre, l.ÜüO mèlres de superficie. 2') mètres 
de façade, rue Hamal et Jardin du Boulevard.

S’adresser à M. Ford. Piton, rue Pont-dAvroy, 2, 
à Liège. 2986

Un établissement do prem ier ordre, à Pesth, dé­
sire entrer en relations daffairos avec de bonnes

USINES DE FER
belges pour la livraison de sommiers lamtnés et au­
tre s  ouvrages en fer façonné à l’usage des bâtiments. 

On est prié d’adresser tes offres P. T. 625, à tex-

l ....................................................   *

Cofflpagiiie Géaérale des Mines d'asphalte.
S e y s c l l  a sp lif tU e  M in e s  C o m p a n y .

La Compagnie ci-dessus mentionnée est prèle à 
nommer des agents dans les difiérentes villes de la 
BeigiQuo pour la vente de son asphalte. On accordera 
le monopole exclusif à de tels agents et sous de telles 
conditions qui feront de cette agence une ahaire bien
importante. , „ , . . 3 .

La qualité supérieure de cet asphalte a été dômon- 
Iréo pendant les trente dernières années à Pans, ou 
Ton s’en sert pour la construction des voies charre­
tières et des trottoirs, et à Londres où fi a lo mono­
pole des travaux du gouvernement.

11 faut s’adresser, avec des renseignements, q u p t  
à la stabilité et la réputation du demandeur, à M. l no- 
mas Pelter, 68, quai Jemmapes, Pans : M. Léon Malo, 
Pyrimonl, Seysell, Am, France; ou bien à M. W. ü. 
Caltender, 9, Great W inchester slreet, London. 31Ü4

NOUVELLES MÉLODIES

L E  J O U R N A L  O F F I C I E L
DE LA.

D E

C H .  G O X J I V O » .

C O M M U N E  D E  P A R I S ,
SELLE COLLECTION ORIGINALE ET COMPLÈTE DU 2 0  MARS AÜ 2 1  MAI 1 8 7 1 .

P r i x  :  Q U I K Z Ü  F R A N C S  a u  l i e u  d c  C E N T  F R A N C S .

( P o u r  le s  p p o v ia c c s  b e lg e s  e t  le»  p a y s  é t r a n g e r s ,  p o r t  e n  s u s .  )

T o u t  a b o n n é  d e  V I n d é p e n d a n c e  b e l g e  p e u t  f a i r e  r e t i r e r  d a n s  n o s  b u r e a u x ,  
a u  p r i x  d e  Q U IN Z E  F R A N C S  c i - d e s s u s  m e n t i o n n é ,  c e t t e  c o l l e c t i o n  u n i q u e  
p r é s e n t a n t  u n  é g a l  i n t é r ê t  a u  t r i p l e  - p o in t  d e  v u e  ç o l i t i q u e ,  h i s t o r i q u e  e t  
b i b l i o g r a p h i q u e .  P o r t  e n  s u s  p o u r  l e s  p r o v i n c e s  e t  l ’é t r a n g e r .

On n 
édition d'auQOiices de MM. 

Viénne.
Haasenstein et Vogler, 

3130

IN S TR IM EO TS  D E  MUSIQUE
Maison F o r d .  W .  ü £ F F E H 4 T H  se charge 

de toules réparations. — Spécialité de cordes de 
Naples. — 13. rue d’Assaul, Bruxelles. 2925

M A  B E L L E  A M IE  E S T  M O R T E .

L E  P A Y S  B IE N H E U R E U X .

H E U R E U X  S E R A  L F . « O U R .

L A  F A U V E T T E .

The W orker ( l ’o u v r i e r ) .

0  happy home ( ô  h e u r e u s e  d e m e u r e ) .

B IO N D IN A ,

M IG N O N N E , V O I C I  L ’A V R I L .

L ü tle  Celandine (Duelto).
The Message of the Breeze (Duelto)

L E  M E S S A G E  D E  L A  B R I S E ,

e lc .,e lc .,e lc .
G oddard et C®, éditeurs, 4, Argyll Place, Regent

Street, Londres.
. r-V-

THE ORAPHIS.
Le nïEiLLEUR et le p l u s  b e a u  .des journaux illus­

trés. Toutes G R A V U R E S  I N É D I T E S .  Publié à Londres 
tous les samedis; se vend chez lous les libraires et 
dans les princip. stations de chem. de ter en Europe.

B E R G E N - O P - Z O O M .
I f f X i l S E R I i A l ^ D E Ü V .

D e  h e e r  V a t w  I ^ i i V D E r w  h x j  T o y

w o r d t  o p g e r o e p e n ,  o m  z o o  s p o e d ig  m o ^ e h j k ,  h e t  z ij  i n  p e r s o o n ,  o t  h i j  
e e m a f f t i i d e  z ic h  a a n t e m e l d e n  t e n  s t e r f lm iz e  v a n  d e s z e l f s  y a d e r  d e n  h e e r  
f . - A .  D U  T O Y  t e  B e r g e n - o p - Z o o m ,  o v e r l e d e n  d e n  2 0  j u m j  1 8 7 2 , o m d a a r
z i jn e  b e l a n g e n  w a a r t e n e m e n .  _________

A  V E I % T > a E
pour sortir d’indivision, 
aux conditions de paie­
ment les plus favorables, 
une F é c u l p r i e  avec 
A m id o t in e r l e .  située 
à Lu«einboui‘g (Pfittl’cn- 
thal), alimentée par une 
source très-abondante qui 
ne tarit jamais e t au cen­
tre  d’un pays éminem­
ment agricole, où la 
pomme de terre se vend 
a u x  p rix  les p'us avanta­
geux  pour la fabrication. 
Cette féculerifi, exploitée 
jusqu 'ic i avec le pius 
grand succès c l arrangée 
d’après le système Le plus 
nouveau, réduit par jour 
en fécule d e l à  à 16 mille 
kit. de pomme de terre.

Pour plus amples ren ­
seignements,s’adresser à 
M. Pellerin i-Merscli. à 
Luxembourg. 3959

L.n T e r r e  d ’I n f u -  
©olre© (Kieselguhr), ser­
vant pour la fabrication 
de la dynamite.do i’ouire- 
mer, etc., so vend chez 
BEFARDT 61 C*, BraUll- 
schiveig (Allemagne), pro • 
propriétaires des mines 
do la Terre d'Infusoires. 
_____________ 3131

TRADUCTIONS.
Une PERSONNE qui a 

fait des éludes universi­
taires s’offre pour faire 
des traductions de l'alle­
m and, de l'anglais ou du 
hollandais en français. 
S’ad' sous R. Q. 491,-à 
Texpéd®" d’annonces de 
MM. HaasensUin et Vo­
gler, à Cologne. 3ü66

Langue anglaise
par un proP' diplômé de 
’Université de Londres. 
8, ruo du Trône. 3587

E X C R E  Î V O U V E L L E
M A T H I E U  P L B S S f  dl»,

O oix  de la Légion d’H onneur à  l’Exp. univ. de 18S7
E n c re  nouvflllo double vtoJ«*4 a  copier.

Adoptée par toutes les grandes administraHons 
Paris; eo. b; St-Germaln.—Dépôt ches f  les papetier*.

Les personnes désireuses d’obienir les titres de 
'docteur ou bachelier, commo professeurs, chimistes, 
dentistes, étudiants, musiciens, artistes, auteurs et 
philosophes, peuvent s’adresser il èlédicus^^^R rue 
du Roi, Jersey (Anglelerre). 3031

POMMADE
recommandée )i' les médecins pour 
rendre aux c h e v e u x  b la n c s  leur 
couleur primitive (b ro c h "  F )  Pans 
Fii.i lOL et A ndoque, 49, r. Vivienne.

B L É  H Y B R I D E - G A L L A N D  S E M E N C E S .

Ce blé en culture comparative a fait plus que doubler 
les autres blés par son rendement en paille et en 
grains, ainsi qu’il esl constaté depuis quinze ans par 
un grand nombre de cultivateurs de différentes par­
ties do la France. — S'adresser à Tauteur de ce blé. 
M. F. G a l l a n » ,  agriculteur à Ruffec (Charente). 
Sur demande, on envoie une brochure; o ivoyezon  c. 
timbres-poste. 3129

SOCIÉTÉ DES BATEAUX A VAPEUR DE BULL
N A V I G A T I O N  R É G U L I È R E  E N T R E

A N V E R S  ET H U L L
Par les magnifiques bateaux à vapeur de !'• classe 

FALCO«, capitaine Bee; TIGER, capitaine Liderm ors; 
PRINCE, capitaine Roach,

Parlant d’ANVERS lous les m er­
credis à 41 heures du matin,

r t do HULL tous les samedis après 
6 heures du soir.

PRIX DES PLACES ;
1" chambre.................................  45 sb-
2" chambre.................................  16 sh,

BILLETS D'ALLER 4 RETQUR(valablc pendant un mois). 
4'" chambre.........................22 sh. 6 d.

Cette route est la moins coûteuse et la pins courte 
pour se rendre dans les importants dislricisdu Yorx- 
ghire £t du Lancasfiiiro et dans toules les principalea 
parties de l’Angleterre, de TEcosse cl de Tlr.ande.

S’adresser pour tous les renseignements à 
MM BROWNLOW LUMSDEN el G®: SANDEPAOM 
THOMPSON, â Hull; VANDEN BERGH fils, à Anvers; 
SAMUEL YATES, Montagne de la Cour, à Bruxelles.

YÉDlTiBLI MIMÈDI Lë
BitUir SIfiMQBET, ml Skwkisî, 

r e e  d #  ■ • ln » *  K l*  i>a b ik .

f r i x ; 6 f B

Les!
'̂ VOMITIPB j 

Pütei- ' 
'nwLK ROY; 

sieonnus pour! 
Guéridon des' 

Bialtdies cau»éo.s | 
ptr Taltëration des! 

Runeura, aont d’une 
tdministration facile, et| 

tree da la perséTèrance dans ! 
le tralUnent (Indiqué par ta ' 

Mtiee) SB est sûr d'arriTcr a une 
(aérittD certaine. |

Mtia, h cause dea faislAcalions, exiger |  
duTéritableLa Roi, dent TËtiqueUe guU- § 

'lochée. Imprimée noir sur fond jaune, porte |  
u  itaxiTou L* Rot et I* mienne, et œoauom |  

SiaseaiT ia tu  la péte même dv papier, «  sur |  
7e koaehen, m a étiqaelte Jattae, avec nothi t:»- § 
KiLK SICKORST-PARIS reans _  lur fcsU noir.

à B ru e llo o

SaSSESSSi

S A l S O l V ^  D ’ É Ï E

1 8 7 2

8 A 1 S 0 A  D ’ É Ï E  
I 8 7 ^ i

Les E a n x  *AUiie* ot m n r la t lq H e *  de H a m b o a r f ;  sont recomman­
dées par les plus célèbres médècins commo ua rem ède efficace contre le» 
maladies de Testomac, des intestins et du foie.

L’É ta b llB s e m e ir t  rfes  B a i n s  com prend le s e r v ic e  h y d r o t h é r a -  
p lq u e ,  les B a l a s  e t  D im c h e s  d e  « a a  a c id e  e a r b o n i q a e ,  les B a l a s  
s a l i n s  a v e c  a d d i t l e n  d ’c a u x - m è r e é ,  la c u r e  d e  p e t i t - l a l t .

Le calm e,la fraîcheur dupays.T airv if et pur des montagnes, ‘fy ^ r ié té  des 
excursions et des promenades, tout concourt au rétablissem ent de la santé.

s e n a e s  »*  sr o x b l lb# bnj 31 a o û t .

Le ilL llR lS A A li réunit, dans s o n  enceinte, les S A Ï» O S S  de C
W F R S A T l O n  et de I . E C T F U E ,  la © H A A 'B K  S Â iï.t ï . ï’ 
d e  B A S» e t  d e  € O M C E H T ,  le B e s l a u r a c t ,  tenu par C S lE T E T t
de Paris, el le © B A W D  C A F É ,  conlonant plusieurs billards.

Touto T a n n é e ,  à  H o m b o n r p ,  on joue le T r e a t e  e t  « î a a r a a l e  avec 

le d e m l - r e l a l t ,  et la H o u le t t e  avec a n  s e n l  z é r o .
L’excellent O r c h e s t r e ,  dirigé par lo maître de chapelle « a r b é .  se lait

entendre trois fois par jourrle’matin, aux Sources; à midi et le soir, dans 
los Jardins du Kursaal. - -  H é n n lo n s  d a n s a n t e s ,  M A G i ï l F I O t J E  
T S a É A T R E , chef-d’œuvre de bon goût, de confort el d’élégance. — 
Pendant la haute saison, O p é r a  l l a l i e n  avec M™®* A d e lln a  P a t t l ,  
f ^ c a lc h i , MM. S ta f ;n o ,  W e rf ;e r ,e tc .;  deux représentations par semaine.

Les famillos étrangères trouvent à n e m b a o r s  un grand nombre de 
V îîta» ©t d’M lô tels m e n b lé s  avec le luxo le plus confortable.

S ta t io n  té lé i^ r a p h lq o e .

Os so rend de B m x e l l e s  A llo m b o a r© ; par le chemin de 1er cn don; o 

heures, en passant par C o lo g n e ,  .« a y e n c e  et F r a n c f o r t .

Do F r a n e f o r t  à H o m b o u r f ; ,  lo trajet se fait en cbumin de fer cn une 

dem i-heure.— 11 y a neuf convois par jour, aller et retour

Kfflÿ. 9 4/» t - •••'•- M 4 p. «. la i i . . .  ta (fev.iroitoî)
ta

S {/«*.«.1M4.
i t S S . . .  

tkl.lMA.
ta Sa.c.lSe 
t a  —  I t s s  

6.4‘IiM. 4««* »•
■ a v .  d* Il 
I c i .  «91% »ül9l-*

t a  i
ta iWT.

g a r .t
vm9 iJ4fct»4/*Vtî:_  ta ■ p. 1.1(180
ta ta -  iwe
tm
ta 4« Oa*'l ta '‘l'OfUBd*....«»U*,tl*M.

« .«  «.-HM».®*"®*Bt««lMh*>Ule»retDl>. 
ABroro-Uia».-. . • 
Sam»!»*.©-***»—- 
Nauiix-Wi»*»

: :  ïS ! ! ! ;
ta 40»....

mailre-n a«i~.. . . . .
ta Ir éMii.

BMa-H**»»*****'®®ta «biil.
ent9-Xu*Bfc9*xi • ' 
B f a l a a l .  ..
C*in«tata..

ta t'(ali.ec?l.»V>
-  a4/Bp.t......

J,Bt(lt«49l'Bll4p.<
»p.«.

|K1M-Q*99 
«n 4 4* lalglct*....
U«s9-Ma*«wt(kl......

t BU**a.b. •
llVMira.Sp.*.......
Blaifc«àb«rt5*-B>Bf9*
LUia-XiaMusSf-*-ta ep.t.

................
*nx*UaMJaUi«, pri*
T*9nat.Jub(««........
■Mtta^-lUnblraBe.. 
lniM49^:‘»-C*«'uii ta àOaiid.
Tam..3Miid*«**.i.9t.
Loktm à la fr*kUtee.
Muapa i  flatoa. . . .
■•■it.TerstvuB......

*Ara«*tl8re<
<1« Bel|>9**iPr. 

fUtea nibérfci).. . -fiai*9Tie»-Clil.'9T..
«

Çj, iMa»yvO»«r*»*>
ta Elatci 4 -

S»arw f i t '  fi* *”'*■ i»»'*.
UlxAt 4'0'pBiw » p. *■
Cfaarb*>iac*i. btit»*..
C- |4i4r.4«|a>|48CT

MC f
Vkir.« MMn{a9 ■*/.

ICI «0 
101 80

94 as 
98 — 
98 —

IOi ta 
108 BO 
IBO 10

P

98 eo

Ri* ■ • * * • * • •
49 D«I(I<{*9. 

r.d«Ma*nrlcM

314 ta
3i6 EO 
300 ta 
318 —

481 ta 
190 ta 
S»7 ta
US —
832 ta A.

n? — 
487 ao 
510 — P, 
05 -  p

S97 ta
m  ~  A
18S ta
t%4 —
91 60 P 

<9* “  *.
SS9 60
ao  -

4B5 -  P

L.ilèr* 4* BcaxalI'U.. 
PftfalU i« Klflitt.. 
Levast H* Fllmu . .  
Pro*ll49C9 .
Oailbii,,
C* lac.
Sm. cer.

oaïui*.
AcL Bt*q«e Nauoaale

ta  3oai«to OébSnlc. 
ta ta MplUl
ta ta >éa«r*9
ta Auqaa Itoiftaa* 
_  — BruxeilM
ta H*taalitél*4wt.
— Beiaiw..........
— Soe. ü&Bo8ili4r* 
ta ta 4'Àn’ren.

B. d* I'ObIob,
•ou llb. 

B.belgod* com .et ind, 
Oiaq.deaOa». pabllcr 
(ton. llq. Basq. Geo. 
Crédit liepwiia. .  •
B. d* CrMil «ouB . .  
Coaptolr péalral . .

»« a a .  h  »n. 
B. 94 Btf-Flun, ttp. 
àk*«r»-eu4 . . . . . .
Jnrfau*.
Saabr*-*t>MraM.. . .  
Xit-Belgt
D*bdK-«i-WaM.. . .  
Flaadr* ocadeauile.. 
*«*en.fao4Mraa«.
PaptMter-Spa..........
Twvboat.. 
Laïoeboart

prlviUflé
ÇfclBal.. . .
Ceatra. . . .  
Liebt«rr*ld*-F«ne9.. 
IMoe-Gaad
BlaBkQBber|b9BrnKei
Bord da la Balriqafl.. 
Llete-Hautncat., . .  
LiafMU-LiBbo* .̂.. 
BrûetlM-Calala, dl*. 
BT»a*-l»-C"-Go*rtnl 
Tamaea . . . . . . . .
Oand a Taraauea.. 
BnlBe')«-C'*eaadpi!T

ta Ml prt*.
liOlteren. . . . . . . . .
MaaaieàPidton.. . .  
JoacUo* d9 rBtI.. . .
Praretrlei'inilaal. . .  
Bau. bonlllan, tel. pr.■cl. dcdi*. 
Sm. gdaér. d'nplol). 
8m. anOB. d'aipwlt.. 
Cual de BoMuÿl. . . . 

Blaton . . . .
*Ub«is t»«ITniai.M(. 
Ch. ProdnluanFtoaiu

—  B o r H Q - W iS B i i ia .  .
— La*»Bl Flann.
— San-Lnacebanip.— OaasI , ,  
ta Hoaonxa-Pnil...
— L«*aaid itloapw. 
ta Couct. '*B Piena, 
ta ftéthu-Cbiriem. 
ta Gonrceliro-Sord ,<
— li.-Fetrud,Jetila.
_  ta priT.'
— Cfcaibwn. beicea.

so cR sx  n n  n t u u i x v s .  (Suite). B©U*BB FB «AND PU 31 AOUT

lO C O  ta A

3 4 8 5  —

3 4 7 5  t a A .
I b â S  — P

5 7 2  EO  A .
8 7 0  t a A
E 6 5  t a
6 5 0  —

1 2 7 7  — P .
6 6 0  —
7 1 5  — A .

4 1  I S P .

m  -
393 SO 
403 ta

P.
P.
P.

647 EO P. 
349 — k.

593 — P.

M  ta P. 

143 ta

81 ta lu

Ch. Vai.RansIt.. . . 
ta Ciicbrt'Pieqoerp
— Carabiidilarf ■ . 
t a  P i o n r i é t . - O e n a l i .  
~ Chetali4rea-Donf. 
ta SacTé-lIkdaaa .. 
ta pM.Sovlèrefoad. 
ta ta pri*.
— BoBa«-Brpànnee. 
ta de La Baye.......

X..PoaraaaE i  ConUlat 
ta SclaMii.........
ta rOnfTM,.. . .  ft
ta Coekerili........
ta Kfpérute ane.
ta  ta  ptiT. 
ta ta BOU*. 
ta Monceaux.....
I  K S ™ .; ; :
ta. Salnt-Leoaard. 
ta Fwd’Ongrée..
— Sarrebraek..... 

Blac. Titfle-M*BUgie
ta Autro-Belge...

Bcat.-Montagna 
ta -  B- d’act.
— Kladartrcbbacli.
— Aitui.deiMiaet. 
ta ^de-Belge.... 
ta — pritlL
ta Bleybe .̂......
ta iMkenxd’Onnx 
ta Stolberg, u e .. .

— priril.
— V«lalM............

i'.alére OtRtolM.....
— Saiat-liéourd. 
ta Bni«ile«, u«. 
ta — non*. 
Mnen arriaia*.

flaler.-S’-Bnbert Xp.c.
— (apital

Soelaté anoBjme Lotb 
eiacN éDigaiet.......

— da Plaraffe.,.. 
Llta Billiaitu... 
CÔaïu. beige malérlela 
Soc. Wg« dea ehaeiii 
(toineru da Qucaiit. 
UiiOB daa papeterie) 
Papatanei belgei.... 
Comp. geaérale gu. 
'toadaili d'etox. . . .
emaibnii...............
Baaqae bRi.Eéerlud 
CmuD. géa. d* touage.

480 —

650 — 
630 ta 
410 -  
4t3 30 
615 ta 

1315 — 
4S0 ta

3350 —

350 ta A.
Fiine*-.... . .  • ' “*

350 ta k. 
975 — k.

l s

sve ta 
373 -

860

310 ta A.

I6S7 PO 
4)7 30

t tausaiéTSAxtUai.
(Autr. Datte (.ouv.pap.
Btp. Dette extér. 1869 _  — iitarisare.
ta Hord d'Bapagae..
— ta de prionté
— ta rtiiabi*. .
—  C o r d e a e - S é r i U a
— Badajox
— Cordtac 
ta PaBpelnae(l

Bt.-ünis t'Anér. I
— Hr*dnni eb. iat. 

Pruea. Kenh) 3 p. c. 
Ob. Dép.da la Saine..
ta V. de Pari* 1
ü  r  187111b.
— Lille 18TO. . . . 
ta ta 1863. . . .
— ta 1868------
ta Bordeanx . . • .

B . d e  P a r i » e l d a P . ' B

Lsxemb. (Q.-D.), aet.
act. pritil. 
•bl.B p. e.

T l U e  B o t t e i d a m  I ^ .  
Central Méerlaadait. . 
Italie.SmpraniK p.*. 
ta Villa de fiapletta 
_  — deFtorence.
— Obi. Ll*onine. .
— Méridtoaalai. . .
t a  B r a ................................ta Ceatral-Torean..
— Victot'Sai. 1863. 

Rome. Bmp. R**b»cb.
intiteal.

61 — 
65 99

807 — 
133 -

teo '
86 35

3)9
91 50 P.

476 —
6)0 ta
759 ta 
8tO —
E85 — P.
830 ta

E05 — P.

M O 
IlonnL

B u t a l e . B . S  p . e. 1863 
VaMO*i*'Vieu* act.

OMIS 
? » r s a , o b l . * p -  * .  .

oxaaeis. 
Aatterdam . . . . .  
Berlia
Franetort............
B a m b e n ^ ......................
Loadre»...............
P a r i » .....................................
K o t t a i d a m ......................
Vieaaa................
G o n p O B i Bék. p a p i e r .  
: ta ta argauL 
C o u p e t i  d e l l a n .

855 — P
300 — P 
49S ta P, 
18) —

Belge 41/3 p. a. . . 
Datta perpét., B p. c. 
JUipr. 3 p. *. i to .ta da II pre*. 41/3 
Aulrtebe. KdtatUqnea.
Dollar»...................
•anqua éePludre. . 
8m. de la Lr» 5 P- *> ta Llul4raGealol»e.

C0 VIM aa ru.
A(t.Aa**>a-Oaad dl*. 
ta Deidre-Wa*».

Flipdî'' eietl.

1 0 3  M O b L  A i v - « a n d  p n * .  
t a  A a v . - R o t u r a a m .1 1 1  8 0 a

1 8 8  5 0 P —  B e e U t - G a n d  ,  .

1 0 1  7 5 A t a  t a  B r a g e a .
t a  • n f a a - l l a u a n k
t a  G u é - T e r n a n a u

6 1  —
9 6  t a A

7 5 0  t a P —  H a t n . - F l i i d r a i  .

3 8 1 0  — A —  N a m e r - L i é g e  .

1 8 6 5  t a A t a  N a r d - B e i g e  .  .  .
t a  N » d  d ’E ^ t a g n e .  
—  B a d a j c i .....................

4 6 0  t a A —  M l é r i d t o a a l e a . .
t a  V a i n a ..........................

4 1 0  — P v a a i a u  n i r a u i r .
8 1  5 0 A. A n f t r o - B a t g a .....................

N k d e i l M k M k  .  .3 3 5  t a A .

P,
P.
P.

5*7 -  
315 30 
<86 ' 
3Si 30 
3*7 — 
9Bl SA 
364 30 
8<6 — 
314 30 
*07 — 
33 35

t u  ta
130 —

93 — P.

xeURSl P* PARI1 DU 31 AOUT.

107 30 
311 60 
189 —
330 ta
66 ta

310 EO 
375 EO A. 
314 EO A. 
187 - A
15 571/8 
99 SS

B9CRBX D’ANVBfta DU 31 AOUT.

Xmp.belged 1/3 p. a.
— 8 p. a. . ■
ta fl{/3p.t. 

Vltia«’AB*oia,4p.«. 
ta 3 p. a. 1858
ta. -  1867

Sap.d«:apr*i.4 l.©
■(tàgpa. £14.1867/76 

t a  t a  « M r .
Jiia. AesM pap-...

1 1 .  a r g . . . .  
ta ;:.*uWu2.im 
. t a  t a .  «303.i*6t
— — S00i.lt6«ta ■.reuitutggs
CLOTDXll da 31. — MéuU.,

1 0 8  3 5 ^ d e .  O b L  8 6  6 . 1 8 4 8

9 6  5 0 A B a m a .  L .  3 5  A  1 8 3 4 .

6 3  7 6 A B . é l « e l . L .  4 0 8 . 1 8 4 8

9 7
9 9 8 0

A
P

R o m e .  E m p r .  5  n .  a .
-  P o » .  1 8 6 0 / 6 4

1 1 8
< 0 5

P .
A .

—  C a r V L é g r K ’.A

V t n q n a  d e  I T a c n t ^ T la
. . . « s a w a » .

A i M i u v d m -  .  .  . « d -

fiO t a A . . .  .  .  *

6 5 t a P . 1 o n n e » .  >
__ ' r a n e t i r t .  .  .  »
t a • ............................ ‘

1 3 . 0 t a P A a i a n e n r s  . . . .  »
t a t a P. b e i ; - - . . . . . . . .  ■

60 1/16. -
>ie4ta din. 39 5/8; datte Btérlexra, *4 1/3.

< 4 8  —
9 5  -  

3 4 5  t a
6 5  7 5
66 B9
6 0  t a

l i O  3 0  
9 9  r o  
3 5  « 2  

3 1 4  -  
lï8  - 
s o 7  6 0  

3 7 5  3 6  

M a M t a a l ,  6 3 .  -  £ i p a : » a

R é i l e 4  1 / 3  p .  a .  a .  • 8 0  5 0 0 k l .  ^ v a i - O e n é v a . 1 8 0  —

t a  A  n .  e .  c o m n l . 5 5  < 5 m 'p m  1 5 5 8  • . 3 9 7  5 0

- t a  3  p ,  a .  3 b  e a n i . 8 5  2 0 .  P i i l i - L T a * .  .  . l E O  5 0

'  c o m p t .  . S d  4 5 O t a r t .  .  .  •  • 2 8 3  t a
5  p .  C. 

1 8 7  L
A n  e o » . .  . 8 5  3 5 t a  M i d i  .  .  -  ■ 3 7 9  —

l i b .  e o m p t . 8 5  1 0 —  B i t ................................ 3 8 0  —

5  p .  C.
,  c o m p t .  .  • 8 8  4 5 t a  D a n p k i n é .  .  . * 8 0  -

A n  c o u r .  • E S  4 7 —  A r d e n n a *  .  .  . 3 7 5  -
1 8 7 3 . l i k . c o m a t . —  V e n d é e .  .  . 8 6 6  « S

E m p .  M o ^ a i  c a m p t .  
iA a n q n e  d e  F r a n c e .  .  
O v é d U  f a n e . ,  a c t t e t e .  

t a  o b l . i a . e .

5 ( 5  —  
4 1 1 7 5  —  

9 1 1  3 5  
4 S 3  5 9

—  'V i e l , -  B m m a n n e l  
t a  R o m a i n »  . . .

L c m b a r d i .  .  .  
t a b a v i a  i v a x R i .

1 8 8  t a
3 6 4  t a

—  3  p .  a . 4 1 7  5 0 t o a p a g n i e  d n  g a x  
C a n a l  n a r i l .  d a  S n a a

7 3 7  6 0

c a l e n l a U  . —  _ 4 7 0  t a

G N d l k  a g r i c o l e .  .  . —  t a C . T r a u a t l a a t i q n a  . 3 8 1  EO
t a  l i d n s U i a L .  . 6 S 0  — S o a .  I m m a b l l i é r e  .  . 3 5  —

S m .  d é p .  e t  e o m p i .  a .
C r é d i t  m o b i l i e r  .  . 4 3 5  t a

C o m p a g n i a - G a »  b a l g a  
C r é d i t  m o k .  a a p a g n o l . 6 1 7  S O

C e m a k o i i  d ' u c o m p t a .  
i M l é a é  G d n A v a l*  .  .

6 4 5  —
B 9 5  —

■ J a n q n e  o n o « n «  •  .  
—  P a y a - B a r  ,  .

6 3 4  EO

B . d e  P a r i »  a t  d e a P . - B , —  — T l a l R e - M o a t a g a a  .  . t a  t a

a a x B i a *  »  r a a ,  
i 4 l . 0 r i e a u .  .  .  • 8 6 7  EO

B e l g e .  1 » .  4 1 / 3  p . t .  
d i p a g n a .  D e t t e  d i n é r .

t a  M a r d  .  .  .  • 9 8 2  6 0 —  i n t a r i e n r a ^  .mm

t a  E s t m h • • 5 4 0  - t a  p a u . n e n T . » . •  mm.

t a  p a r i »  à  L y a n .  . 8 & T  5 0 I t a l i e .  B m p .  5  p .  t . 6 8  7 6

t a  M id ; t f l%  t a V o m e .  t a  8  t a t a .  t a

t a  O a e a i  .  .  •  « 1 3 0  t a h u i l a .  —  6  — —  —

t a  V e n d é e .  .  .  • 6 0 0  — T w f u i a —  g  — —  —

t a  A n t r i c k i e n M .  . 7 9 1  5 0 O t i a m a n  1 8 4 0 . .  . 3 5 7  9 0
t a  S n d - A u t r . - L - o m b E O I  BO . “  i m .  .  . 3 4 9  t a
t a  V l c L - B m m a n a e l t a  — e a a i w M .
t a  N a r d  d ’K s p a g n a . 3 ( 0  — A a v e r »  .  .  .  .  . . . .  —

t a  P a r t o g a l i .  .  . < C 0  — A m s t a t d s i A .  .  ,  . 8 ( 0  1 /3

O f c l .  N e r d  .  .  .  . 3 9 %  3 5 F f v x e l o r t .  .  .  «  . 3 1 4  1 /8
t a  B a u b o n n a l i .  , s e '  t a L o n d r e s SB E 7

t a  K é d l t a n .  S  p .  t . 3 0 2  t a M a d r i d .  .  .  .  .  . 8  C 6

t a  © r t é a u  3  p .  a .  . 2 8 4  — ? î l e * - P d 1 e r f i - » ï r i ,  .1  f  3 7

ifl

B 0 U D 6 K  D ’A M S T E R D A M  D U  3 1  A O U T .

■ • M a c e t t f e i l / t p . é .
t a .  | p . ( . . .
t a  4 p . « . . .  

S y B d lc .  a m a r l .  3  l / t .  
S o c i é t é  d a  ( t o m m e r c a  
9 a l < . « u » t t / 3  p .  
A a t r . O b . p . 5  • / .  l a . / a .

—  -  ! » * . ’» o 6 l
ta — «.‘»B.(7«1I.
— ta »»r'l.Ml.

h a i t a s t r i c h l e M  1 8 6 0  

-  1 8 6 4
R i t i l a ,  B p .  a . . . . . . .

t a  1 8 6 0 , 4  l / t . .

6 5 5 / 8
6 6 l E / 1 6
8 7 6 , 8

1 3 8 6 / 8

6 0 T / 1 6
6i> ü / v

4 5 i f l

58%
1 6 3 i f l

9 8 i f l

a .  H e p e .  
6 7 / 1 8 7 0 .

R u a a l a ,  4  p  
E a p .  O b i .  1:

—  5  p . e . I l
P a r t a g a l ,  1 ^ . 3  p .  e .  
■ r é t i l .  O b i .  1 8 6 3 ,  B f .  
O i c c e , 5 p . e . . . . r . . .  
Q r e o i d e  4 S ; 4 p .  c . .  
S t » U - t j « i » . f l * / . , i 8 « 3
N e m e i i u » .............................
C o i t ^ ê i i d e ,  t o r t » .............
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